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LE GÉNÉRAL PETAIN 
nommé Chef d'Etat-Major généra! 

A PETROGRAD 

Les récentes opérations militaires 
fevaient créé dans le public une nervo-
sité et une loquacité qui se traduisaient 
ça et là par des affirmations sans preu-
ves et des informations sans sources. 
Le gouvernement, a pensé qu'il falla;t 
calmer ceW.i agitation de surface, en don-
nant à la question du haut commande-
ment une prompte solution, nelte, logi-
que et répondant aux nécessités de l'heu-
re. Il a rétabli les fonctions de chef d'é-
tat-major général de l'année, conseiller 
technique du gouvernement, et son re-
présentant auprès du Grand Quartier 
.Général, Il a chargé de ces fond ons 
1 nomme qui en était le plus digne, au 
aire de tous les spécialistes : le "général 
Pelai n 

Le gouvernement doit gouverner le 
rythme général de la guerre. Son contrô-
le sur le jeu des différents organismes 
6 exercera par un mandataire spécial qui 
lui donnera tous les éléments d'apprécia-
tion. Il n'est pas question d'inlervenir 
dans le développement d'une opération, 
nans l'exécution de détails. Mais l'étude 
et la préparation du plan d'ensemble de- , 
«fleureront soumises à ceux qui peuvent 1 
fceiils l'harmoniser avec les événements 
■ur les divers fronts et les accords avec 
ftos alliés. La fameuse unité d'action sur 
tous les fronts doit devenir une réalité. 

On ne nous laisse pas ignorer — et le 
public eu saura gré à nos gouvernants : 
— qu'il ne s'agil pas de la création d'une ! 
fonction décorative. Ce n'est pas seule- ! 

ment un décret de plus. On a prévu la 
réorganisation de certains services dé-
fectueux, et l'utilisation me 'Heure de cer-
tains chefs. Les sanctions qui paraîtraient 
nécessaires seront prises avec , une Judi-
cieuse fermeté. La formule est trop claire 
pour qu'il soit besoin d'insister, pour que 
certains continuent à répandre des inquié-
tudes sans objet 

Le choix du général Petain comme 
chef d'état-major général de l'armée don-
ne satisfaction à tous. Il est chaudement 
accueilli dans tons les milieux; le « po;!u » 
des tranchées ne sera pas le dernier à 
s'en réjouir. On sait la popularité méri-
tée du général Petain. entraîneur d'hom-
mes entraîné et insoucieux de se ména-
ger. Il a déjà sa légende - C'est d'excel-
lent augure pour faire de l'histoire. 

Ce n'est pas un secret que M. Pain- | 
levé, ministre de la guerre, a pris I'ini- i 
tiative de proposer et la création de l'em- ' 
ploi nouveau et le choix de l'homme. ! 
C'est une nouvelle preuve de la faculté 
de décision, de la volonté d'action de M. ! 
Painlevé. La plus haute clairvoyance a 1 
dicté sa résolution: il l'a aussitôt trans-
formée en acte II a trouvé aunrès du 
Comité de la guerre, du Conseil des mi-
nistres et des commiss'ons de l'armée de 
la Chambre et du Sénat le concours et 
l'appui qui donnent à la mesure nouvelle ; 
tout son caractère, tel que nous l'avons | 
défini, et sa portée dans l'avenir. 

P. B. 

LES ÉTATS DE SERVICE DU GÉNÉRAL PETAIN 

Paris, 29 avril. — Le général Petain, qui 
Ment d'être appelé aux fonctions de chef 
■i'éiat-maior de l'armée, est né le 24 avril 
U85tl. â Cainhv-a-la-1 our IPas-de-Calais) 

Engagé volontaire le 24 octobre 1876, il fut 
taommé sous lieutenant le 1er octobre 1878, 
BU 24e bataillon de chasseurs à pied, après 
«.voir suivi les cours de l'Ecole spéciale mi-
litaire 

Lieutenant en 1883, capitaine en 1890, chef 
ide bataillon en 1900, il fut appelé en 1901 à 
H'Ecole supérieure de guerre en qualité de 
jprofesseoi adjoint au cours de tactique de 
l'infanterie. 

En 1907, il obtint le grade de lieutenant-
Colonel, et prit le commandement du 118e 
d'infauterie qu'il conserva itisquà sa nomi-
nation comme professeur a l'Ecole supé-
rieure de guerre, en avril 1908, 

Colonel en 1910. commandant le 33e d'iu-
ïanterie en 1911; professeur à Saumur, il fut 
désigné en mars 1914 pour exercer par inté-
rim le commandement de la 4e brigade d'in-
fanterie. 

Colonel à la veille de la déclaration de 
guerre L reçut les étoiles de brigadier le 
B0 août 1914 et fut maintenu â titre dêtini-
(tif dans son commandement, après avoir 
texercê, pendant quelques jours seulement, 
le commandement par intérim d'une division 
d'infanterie 

Il fut nomme général de division, â titre 
temporaire, le 14 septembre 1914, comman-
dant de corps d'année le 25 octobre 1914, gé-
néral de division a litre u t fi , .,, i] 
(1915, commandant d'une année en juin 1915, 
Et commandant d'un groupe d'armée» en 
j&vrjl 1916. 

Cité â l'ordre de l'année le 27 septembre 
Î914, pour avoir, par son exemple, sa té-
nacité, son calme au l'eu. SOL. mees H rie 
prévoyance, su constante intervention aux 
pioments difficiles, obtenu de sa division, 
pendant quatorze jours consécutifs de ba-
taille, un magnifique effort, résistant à des 
attaques répétées de jour et. de nuit, et, le 
quatorzième jour, maigre les pertes subies, 
Repoussant victorieusement une attaque fu-
rieuse de l'ennemi. (Ordre du 8 avril 1915.) 

il fut encore cite a l'ordre du lu mai 1915 
Bsns les termes suivants . 

Général de duision à titre temporaire, 
Commandant un corps d'armée, a fait preu^ 
jk'e, à la téte de son corps d'année, de; sa 

Srise de commandement, des plus solides 
ualites d'organisateur et de chef. 
Placé dans un secteur particulièrement 

È\pose au bombardement et aux attaques 
d'un ennemi très actif, a pris sur e*t adver-
saire l'ascendant moral de l'offensive et l'a 
maintenu par une série de coups de mains 
(habilement prépaies, énergiquement con-
duits et judicieusement exploites. 

Le 33e corps, que commandai! le gênerai 
Petain, a fait preuve, au cours de son atta-
çue du 9 mai. 'l'une vigueur et d'un entrain 
iremarnuablei, qui lui ont permis de gagner 
Une haleinp de plus de 3 kilomètres et de 

Êrendre à l'ennemi 25 miirailleuses, 6 ca-
ons, et de faire 2,000 prisonniers-

Chevalier de la Légion d'honneur en 1901, 
le général Petain obtint, la croix d'officier 
nuelques semaines après le début des hosti-
lités, le s octobre 1914. avec les motifs sui-
vant? • 

e Officier général de la plus grande va-
leur, qui, dan- les Circonstances actuelles, 
se distingua par des qualités de premier or-
dre, remarquab.e par sa bravoure, son cal-
Brie au feu, l'exemple qu'il donne à ses hom-
|ne= du mép U du danger. 

» A, au plu.- haut de^ré, le sentiment du 
jïevoir.. 

Le 10 mat 1915, obtint la cravate de com-
jmandeur. avec une citation ainsi conçue : 

« A organise avec une remarquable mé-
thode l'attaque d'une position allemande, 
flu'il a ensuite dirigep avec une extrême éner-
gie, obtenant des troupes sous ses ordres 
Je plus magnifique élan. • 
" Le 27 avn. 1917 il fut élevé a la dignité 
He grand officier de la Légion d'honneur. 

Le décret lui confiant cette distinction est 
Rédige eu tes termes : 

e Officier général de la plus haute valeur. 
«Depuis le début de la campagne, n'a ces-

fcé, comme commandant de brigade, de divi-
sion, de corps d'armée et d'armée, de faire 
preuve des plus remarquables qualités mili-
Jaires. 

• Grâce à son calme, à sa fermeté et à la 
liberté de ses dispositions, a su rétablir une 
Situation délicate et inspirer confiance à 
(tous. 

» A ainsi rendu au pays les plus éminents 
Services. » 
I Le généra! petain est également titulaire 
Ifle la croix de guerre. 
' Son rôle à Verdun est. présent à toutes les 
inémoires. Appelé à la tête de l'armée de 
jVerdun au moment où l'ennemi venait de 
S'emparer de Douaumont. il arrêta net l'a-
Jvanc.e allemande. 
1 Au mois d'avril 1916, il prenait le oomman-
Bement du groupe d'armées du Centre, suc-
cédant au général de Castelnau, qui venait 
précisément d'être nommé chef d'état-major 
général de l'armée. 

i Depuis le 2 avril dernier, le général Pe-
tain, dirige le groupe d'armée du centre, à 
{S tête duquel il a succédé au général de 
Langle de Cary. La dernière opération que 
le général Petain a ' diruée est celle qui 
nous a permis d'enlever IPS positions répu-
tées imprenables de Moronvilliers. 

PETAIN, CONSEILLER TECHNIQUE 
Le général Petain s'installera au minis-

tère de la guerre. Il sera, à proprement par-
ler, au .égard de la conduite générale de 
la guerre, le conseiller technique du gou-
vernement, qui, lui, par l'organe du minis-r e de la pierre, a toute autorité sur toute 

armée; amsi le général Petain qui, depuis 
Bout 1914 dans les postes chaque fois plus 
Importants qui lui ont été successivement 

confiés, a montré une valeur toujours éga-
le à la fonctim, se trouve du fait même de 
sa nomination placé au sommet de la hié-
rarchie militaire, et ce d'autant plus que 
ses attributions étendront sa responsabilité 
à toutes les opérations où les armées fran-
çaises seront engagées. 

AUTRES DECISIONS 
La résolution prise hier par le gouverne-

ment sur la proposition de M Painlevé n'est j 
pas la seule. Le gouvernement, en exami-
nant sur pièces, à la demande du ministre 1 

de la guerre, la situation militaire et les 
enseignements des dernières opérations, a 
certainement envisagé des mesures diver-
ses relatives soit à la réorganisation de cer-
tains services dont le fonctionnement a fait 
apparaître des défectuosités, soit à la meil-
leure utilisation de certains chefs dont le : 
mérite pourrait être employé plus judicieu-
sement, sans préjudice des sanctions à pren-
dre centre ceux, quel, que fussent les ser-
vices précédemment rendus, qui, dans l'ac-
complissement de leur tâche, auraient com-
mi' des fautes ou ries erreurs. 

On peut dire que dans l'offensive com-
mencée le 16 avril, les opérations de la par-
tie est de notre front d'attaque en Champa-
gne, préparées avec une sûreté de vue et 
une méthode remarquables par le général 
Petain. avaient donné le maximum de ré-
sultats pour le minimum de pertes, et que 
l'interpellation'de M. Dalbiez «sur la con-
duite des opérations militaires» semblait 
viser particulièrement les opérations d'of-
fensive du 16 avril pour la partie ouest de 
notre front d'attaque 

L'HOMME 
Paris. 30 avril. — Un homme politique 

très écouté traçait en ces termes le portrait 
du général Petain • 

« Petain est un homme résolu et qui pos-
sède énormément de sang-froid. Je le con-
nais bien, car il est mon <imi d'enfance. Il 
n'a pas de relations au Parlement, c'est un 
militaire dans toute l'aceeption du mot. Il 
est d'un caractère extrêmement indépen-
dant, et peut-être -parle-t-il un peu trop 
franchement H estime, d autre part, qu'un 
chef doit donner à ses hommes l'exemple du 
-.'ourege, et peut-êtic pcnrrap.-cn lui nipro- .. 
cher de quelquefois s'exposer un peu trop. 
Il est d'une rare modestie I! faut regarder 
à deux fois son uniforme pour voir qu'on a 
affaire à un général et non à un simple 
soldat. 

Colonel du 33e d'infanterie, Petain ne 
pensait quà la guerre. Il sentait toute l'im-
portance de l'entraînement physique de ses 
officiers : « Voyez les chevaux d'armes, on 
les garde constamment en condition, on leur 
mesure leur nourriture, on les entraîne ; 
pourquoi n'eu fait-on pas autant pour les 
officiers? La résistance physique d'un chef 
a au moins autant d'importance que ses con-
naissances militaires. » 

Toujours sous l'empire de ses Idées d'en-
traînement le général avait l'habitude de 
sauter à la corde tous les matins avant de 
faire sa toilette. Aussi, à Arras, un congé 
lui fut-il donné par un propriétaire, affole 
par tes plaintes des voisins du militaire. 
Ceux-ci, en effet, trouvaient que ce sport 
était peiit-èive excellent, mais fort désagréa-
ble pour ceux qui habitaient à l'étage au-
dessous. Ce fut pour éviter leur colère que 
le colonel loua une maison avec un lardin. 
Combien de fois ne s'est-jj pas amusé à 
aller surprendre un officier observateur sur 
son perchoir on a provoquer un sergent au 
sari d'un fossé? 

Pendant cette effroyable bataille de Verdun, 
où tant de héros se couvrirent de gloire, le 
général passa toute une semaine, au dire 
dç ses familiers, sur le stége d'une auto-
mitrailleuse, dont il avait fait sa chambre à 
coucher et son cabinet de travail II chan-
gea, en deux mois, quatorze fois de chauf-
feur et l'un d'eux déclara un jour • « Oh 

non. rn*rcil Très peu pour moi. balader le 
général ! Je veux bien me faire tuer pair uu 
Boche, mais i 'ai pa* envie de me casser la 
fleure dans une bagnole'» Et le grand chef 
ajoutait mélancoliquement, en racontant 
cette anecdote • « Le pauvre diable est mort, 
d'ailleurs, dans la tranchée, tandis que je 
suis encore la ! » * * * 

Le général Petain inspire aux hommes 
une confiance sans limite. Quand il a pré-
r- ô une offensive selon sa méthode et sous 
sa surveillance, une phrase court dans les 
tranchées d'où il va falloir bondir vers les 
lignes ennem'es • «On peut y aller/C'est 
de l'ouvratre à Petain I » 

Les soldats n'ont pas oublié l'audace, la 
rapidité, le succès de son attaque de Vimy, 
il v a deux ans. Il avait percé les lignes 
allemandes, et si le succès ne l'ut pas exploi-
té personne ne pensa à lui en attribuer la 
cause: on lui donna, au contraire, un com-
mandement plus important : de général de 
coros d'armée, il dpvint cénéral d'armée. 

Son esprit de décision dans l'attaque, 11 le 
montra encore en septembre 1915. en Cham-
pagne, où. sur un front de vingt-cinq Kilo-
mètres. Il enfonça les Allemands sur six 
kilomètres, faisant vingt-cinq mille prison-
mers. A la suite rie ces exploits, on lui avait 
confié la mission de préparer l'armée de 
manœuvre: c'est à ce moment, que, dans 
une revue iouée au front, on chantait fami-
lièrement et. aîfectupusém°nt ce refrain : 
« Via Petain, gare au potain! • 

Otielq■"'s mois après survenait l'affaire de 
Verdun ■ l'attaque brusquée sur nos lignes 
Insuffisamment préparées à la résistance, 
les hésitation,-' sur l'attitude a prendre, puis 
le cénéral de Castelnau amenant avec lui 
le général Petain dans la ville menacée, et 
le général Petain Taisant preuve d'esprit 
d'audace et d'organisation, jetant viost, 
trente ponts sur la Meuse pour avoir des 
communications ranidés assurant le ravitail-
lement nar des files Ininterrompues d'auto-
mobiles sur des routes =ans cesse repérées, 
pour suppléer aux voies ferrées Insuffisan-
tes, pouvant enfin nir« un jour : «Ils ne 
prendront pas Verdun ! » 

Grandiose Manifestation 
pour ia guerre à outrance 

Pétrograd, 30 avril. - La manifestation 
organisée pour la continuation de. la guer- j 
ru par les blessés et mutilés soignés actuel- ; 
lement à Pétrograd a été une des plu., un- ! 
pesantes que la capitale ait vues depuis la i 
révolution. De tous les hôpitaux et ambu- • 
lances de la capitale, malgré la neige ei la 
pluie, sont parties des colonnes de blessés j 
se dirigeant vers la cathédrale de Kazan. : 
Ces cortèges étaient précédés de musiques i 
portant des bannières avec des inscriptions 
demandant que le sang versé sur le champ 
de bataille ne demeure pas un vain sacri-
fice. 

Le défilé, par la perspective Newsky, de 
tous les blessés en état de marcher, suivis 
de leurs camarades plus atteints, transpor-
tés sur des camions automobiles, a été un 
spectacle émouvant qui a causé une pro-
fonde impression sur la foule. 

Vers midi, l'immense cortège, composé de 
plus de cinquante mille hommes, est arriva 
au palais de Tauride, où la manifestation a 
pris le caractère d'une protestation extraor-
dinairement violente contre Lenin" 

Deux meetings ont été ensuite organisés: 
un devant la Douma, l'autre à l'intérieur du 
palai? de Tauride. 

Au cours de ce.- deux réunions, des réso-
lutions analogues proclamant la guerre à 
outrance et exprimant le confiance de leurs 
auteurs dans le gouvernement provisoire ont 
été votées. 

Devant l'Ambassade des Etats-Unis 

Les manifestants se sont rendus ensuite à 
l'ambassade des Etats-Unis. L'ambassadeur 
es; sorti sur le balcon et a prononcé plu-
sieurs discours disant, que son peuple, qui 
jouit de la liberté depuis cent quarante ans 
a été particulièrement heureux en appre-
nant l'émancipation de la Russie. Il a ex-
primé sa confiance que la Russie ne fera 
jamais une paix contraire à son honneur na-
tional, une paix séparé; qui aurait pour 
conséquence la restauration de la monar-
chie absolue et. la perte de la conquête pré-
cieuse de la révolution. 

L'ambassadeur, voyant dans la foule le 
président de la Douma, M. Rodzianko, l'a 
fait venir au balcon, et M. Rodzianko a 
alors prononcé un discours qui a été cha-
leureusement acclamé par les manifestants. 

Avance française en Champagne 

Activité aérienne sur le Front britannique 

Paris, 80 avril, — Les troupes françaises 
ont de nouveau repris l'offensive en Cham-
pagne. Après un bombardement préparatoi-
re, elles ont attaqué de chaque côté du 
mont Cornillet sur un front d'une dizaine 
de kilomètres, dans un terrain escarpé et 
très difficile L'ennemi avait perdu, le 1er 
avril, deux des points d'appui de sa ligne, 
le mont Cornillet et le mont Haut; aujour-
d'hui, nos positions ont été élargies très 
heureusement 

A la gauche, tout un système de retran-
chements allemands a été emporté sur uu 
fronl de 5 kilomètres, entre Beine et la 

mont Cornillet, Nos lignes sont presque à 
la hauteur des fameuses collines de Nogent-
l'Abbesse et de Berru, d'où les Allemands 
bombardent Reims. 

A droite, noué avons progressé également 
sur le versant nord et nord-est du mont Haut 
et sommes arrivés aux abords de la route 
Nauroy-MoronvilUers. 

Ainsi, toui it plateau de Moronvilliers est 
maintenant en notre pouvoir. Cette action 
locale a été très favorable et aura des len-
demains, si l'on s'en rapporte à la lutte d'ar-
tillerie qui se maintient très vive dans ce 
secteur. 

Iifl GUERRE flÉRIEpE 
L'Ennemi se venge 

sur nos Villes ouvertes 

Quatre Avions boches abattus 
Six autres forcés d'atterrir 

Nos Escadrilles bombardent 
de nombreuses organisations ennemies 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 30 A-vril (14 heures) 

Pendant la nuit, actions d'artillerie assez violentes au sud de SAINT-QUENTIN 
et dans la région TROYON-HUHTEBISE-CRAONNE. 

Nos batteries ont poursuivi leur tir de destruction sur les organisations alle-
mandes du massif de MORONVILLIERS. 

Plusieurs tentantes allemandes sur nos tranchées et nos petits postes du sec-
teur d'HURTEBlSSL vers le mont CORNILLET et sur les CHAMBRETTES, ont 
échoué sous nos ti,i de barrage et nos {eux de mitrailleuses. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 30 .A-vril (S3 heures) 
'.défions d'artillerie assez violentes entre SAINT-QUENTIN et l'OlSE et sui-

te CHEMIN DES DAMES. 
Lutte à la grenade dans le secteur de la FERME DE HURTEB1SE. 
En Champagne, après une vive préparation d'artillerie, notre infanterie -s'est 

portée à 12 h. 40 à l'attaque des lignes allemandes de part et d'autre du mont Cor-
nillet. A l'ouest, nous avons enlevé plusieurs lignes de tranchées fortifiées, depuis 
ce mont jusqu'au sud de Beine, sur une profondeur variant de 500 à 1,000 mètres. 
A l'est, nous avons poussé nos lignes sur les pentes nord et nord-est du mont Haut 
jusqu'aux abords de la route de Nauroy à Moronvilliers. 

La lutte d'artillerie continue violente dans cette région. 
AU BOIS LE PRETRE, tirs de destruction efficaces sur les ■ 

lemandes. 

EN ESPAGNE 

iaura dit que l'Espagne 
doit rester neutre 

Madrid, 29 avril. — M. Maura a prononcé 
m. discours à la Plaza de Toros. 

« La volonté de l'Espagne, dit-il, est de 
continuer à se tenir éloignée de la lutte. Le 
peuple se méfie de ses dirigeants; mais 
maintenant cette méfiance est injustifiée. 
Aucun directeur politique ne serait capa-
ble, au moment actuel, de prendre la res-
ponsabilité maudite d'entraîner l'Espagne 
a ia guerre. » 

Parlant du blocus, M. Maura dit : 
« C'est une des pires conséquences de la 

guerre et une véritable asphyxie des neu-
tres. Défendre notre droit fut toujours notre 
devoir; mais ce qui se produit," c'est que 
dans le groupe des neutres nous sommes 
peu forts; tandis que les uns ne considèrent 
egoïstement que leurs intérêts, nous autres, 
nous avons été cheva.eresqi.ietnent neutres, 
mais no is sommes faibles. 

La Question de Gibraltar 
» Le détroit de Gibraltar constitue le com-

mencement, et la fin de notre indépendance, 
et c'est un empiétement sur les droits de la 
souverainelé espagnole par l'Angleterre qui 
ne nous laisse pas être souverains dans nos 
eaux du littoral. 

» La France a voulu s'approprier le Maroc 
quand nous étions à peine remis du désas-
iru de 1S96. à/Espagne s'est aiois trouvée 
placée entre l'Angleterre et la Frapce, qui se 
sont réconciliées et ont diminué d'une laçon 
peu i.igne de grandes nations l'étendue de 
ia zone espagnole au Maroc. Nous avions 
besoin d'assurer les communications entif 
nos deux côtes. Cela ne pouvait avoir lieu 
que par le Détroit; mais l'Angleterre ne nous 
permet pas d'être souverains'dans le détroit 
de Gibraltar. Le « statu quo » à Gibraltar 
équivaut ;\ l'abandon de notre part au Ma-
roc. L'Espagne ne peut pas vivre au Maroc 
si elle n'a pas la souveraineté totale du Dé-
troit. 

» Le premier signe d'un changement de la 
politique franco-anglaise envers nous serait 
la suppression de ces deux stigmates : Tan-
ger et Gibraltar. 

» Dans la présente guerre, l'Espagne a sa 
pleine liberté d'action. Aucun Intérêt espa-
gnol n'est mis en jeu. Les belligérants ont 
le droit de poursuivre la lutte. Il n'est pas 
vrai qu'on combatte pour un idéal poli ti-
que, ni pour r anéantissement du militaris-
me. .Nous avons, à l'égard de ba France et 
de l'Allemagne, des sentiments de bonne 
amitié, à laquelle la guerre reste étrangère. 
On nous demande d'éprouver pour l'Allema-
gne des sentiments d'inimitié. Or, elle he 
nous a pas fait telle offense qui légitimait 
la rupture des relations diplomatiques. La 
justice est l'unique cuirasse des peuples. Je 
sais qu'après la guerre une certaine hostilité 
se manifestera à notre égard; mais il est 
inadmissible que l'Espagne devienne men-
diante parce qu'on lui offre quelques miet-
tes de la table. » 

M. Maura examine ensuite la politique In-
térieure, et conclut : 

« Il faut assainir le système politique de 
l'Espagne pour la reconstitution du pays. 
Tous les maux que pourrait nous causer l'é-
tranger ne seront jamais aussi honteux que 
notre propre vie intérieure. » 

Manifestations à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 30 avril. — Des désordres 

Se sont produits à l'issue de la réunion de 
la Ligue antigermanophile Les germanophi-
les ont bruvamment manifesté en faveur de 
la neutralité. Leurs adversaires ont répon-
du par des cris de • «Vive l'Intervention!» 
Il y a eu quelques bagarres, et la police d ut 
intervenir. Plusieurs manifestante ont été 
arrêtés. 

En Grèce 
NOMBREUX INCIDENTS 

Athènes, 30 avril. — Des incidents conti-
nuels se produisent à Corinthe entre les ma-
rins français patrouillant dans le canal et 
des soldats grecs. Mercredi, deux marins 
ont été arrêtés et conduits a un corps de 
garde, où ils ont été retenus. Les autorités 
d'Athènes prétendent Ignorer cette affaire. 
Jeudi, un nouvel incident se produisit : une 
patrouille française entière a été arrêtée 
par des gardes grecs, qui déclarèrent avoir 
reçu des ordres formels de ne pas laisser 
passer la patrouille française. 

L'Incorporation des Exemptés 
et des Réformés 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 30 Avril (11 heures 15) 

Une opération secondaire exécutée au cours de la nuit entre MONCIfY-LE-
PREUX et la SCARPE nous a permis de consolider notre position et de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Un coup de main effectué av»c succès au nord d'YPRES nous a, en outre, valu 
dix-huit prisonniers. 

Du 30 Avril (SS heures 45) 
Une attaque allemande exécutée au cours de la fournée sur nos nouvelles 

positions entre MONCHY-LE-PREUX et la SCARPE, a été complètement repous-
sée. 

L'artillerie ennemie s'est montrée très active sur les deux rives de la 
SCARPE. 

Grande activité aérienne, hier et la nuit dernière. Des bombes ont été lan-
cées avec succès pur un grand nombre de points en arrière des lignes allemandes 
provoquant plusieurs incendies et une forte explosion. Trois trains ont été égale-
ment atteints par nos bombes; l'ennemi acombattu énergiquement pour couvrir les 
points attaqués. 

Au cours de cette lutte, dix appareils allemands ont été abattus et dis autres 
contraints d'atterrir désemparés; quinze des nôtres ne sont pas rentrés. 

Au cours de la nui,t, des avions ennemis 
ont lancé plusieurs bombes sur les régions 
de Dunkerque, de Nancy et de Belfort. Pas 
de victimes, dégâts insignifiants. 

Chàlons et Epernay ont été également 
bombardés. Plusieurs victimes parmi la 
population civile. 

Dans la nuit du 28 au 29 avril, nos avions 
de bombardement ont effectué plusieurs 
opérations., lin ballon captif à terre et les 
baraquements de son personnel ont été 
bombardes. On a constaté un incendie et 
des explosions. 

En outre, les gares de Pont-Faverger, de 
Bétheniville et des bivouacs près d'Epoye 
ont reçu de nombreux projectiles. 

Paris, 30 avril officiel). — Dans la jour-
née du 29 avril, nos pilotes ont abattu qua-
tre avions allemands; six autres appareils 
ennemis, sérieusement atteints, sont tom-
bés dans leurs lignes ou ont été contraints 
d'atterrir. 

Notre aviation de bombardement a lancé 
des projectiles sur les champs d'aviation 
de Colmar, de Kabsheim, de Frescaty; 
d'autre part, des gares d'Ars, Noveant. 
Amagne, Lucquy, Bétheniville, Pont-Fa-
verger, et des bivouacs ennemis ont été 
également bombardés avec succès. 

Amsterdam, 30 avril, -r- Les aviateurs al-
liés ont de nouveau survolé Zeebrugge, 
dans le courant de la journée d'hier. En dé-
pit d'un violent bombardement, les a.ia-
teurs réussirent à. jeter leurs projectiles sur 
la ville. 

Le Bombardement de Reims 
Paris, 30 août. — Dans la journée de jeu-

di, accalmie de quelques heures; mais le 
bombardement fut violent dans la matinée 
et l'après-midi, notamment entre douze et 
quinze heures, et entre dix-neuf et vingt 
heures vingt. Vendredi, reprise du bombar-
dement avec une nouvelle furie. 

Gommaniaae italien 

ASSISES DE LA CHARENTE-INFERIEURE 

LE DOUBLE CRIME DE VILLEM0RIN 

Paris, 30 avril. — On a annoncé hier que 
les exemptés et réformés qui avaient été vi-
sités jusqu'au 1er mai inclus et déclarés 
bons pour le service armé, seraient appelés 
les 22 et 23 mai courant. Ce n'est pas jus-
qu'au 1er mai qu'il faut lire, mais jusqu'au 
12 mal. 

Aujourd'hui lundi s'ouvrent, à Saintes, les 
débats d'une affaire dont nous avons parlé 
longuement en son temps. 

On se rappelle le double crime commis à 
Villemorin (Charente-Inférieure) en septem-
bre 1916. Deux vieillards étaient trouvés as-
sassinés dans leur cuisine. La police de Bor-
deaux établit une information qui amena 
l'arrestation de trois déserteurs dans les cir 
constances qu'établit l'acte d'accusation sui-
vant : 

Aote d'.acysatioiT i 
Sont accusés : Céiestin, âgé de vingt et un 

ans, cultivateur, sans domicile fixe, soldat 
léserteur du 418c d'infanterie, à Bordeaux. 

Hugues-Félix Tourrel, vingt et un ans, 
garçon de salle à bord de bateau, sans do-
micile fixe, soldat déserteur au 50e d'infan-
terie, à Périgueux. j 

Raoul Redon, vingt et un ans, ouvrier b U-
langer, domicilié à ..ngoulême, soldat déser-
teur au 418e d'infanterie, à Bordeaux. 

Ils son; mis en cause pour homicide vu-
.pntaire, vol, recel, tentative d'homicide vo- 1 

iontaire, tentative d'évasion avec violence. | 
Dans la matinée du 2 septembre 1916. à 

Y il le m J.rin, le boulanger Geoffroy, d'Aul-
nay, trouvait, dans leur cuisine, "baignant 
dans une mare de sang, les cadavres de 
Julien Papillaud et de Germaine Papillaud, 
sa sœur, respectivement âgés de soixante-
quatorze et de soixante-six ans. L'autopsie 
a démontré que les deux vieillards avaient 
été assommés à violents coups de pelle de 
foyer et achevés : Julien Papillaud, de cinq 
coups de couteau; Germaine Papillaud, de 
dix. La mort remontait au 31 août, vers 
dix heures du soir Une perquisition minu-
tieuse a permis de découvrir une quantité 
très importante de monnaie d'or et d'ar-
gent et une centaine de francs seulement 
en billets de banque de cinq francs; or, les 
consorts Papillaud étaient connus comme 
possédant une fortune relativement appré-
ciable et plus importante que celle décou-
verte par la justice. L'absence complète de 
billets de cinquante francs et de cent francs 
permettait d'ailleusg de conclure que le vol 
avait été le mobile du crime. 

Des déclarations faites à la police de Bor-
deaux par un jeune malfaiteur arrêté mi-
rent la justice sur la trace des counables. 
Voici, en effet, le résultat de l'information : 

Dans les derniers jours du mois d'août, 
alors qu'il se trouvait dans la gêne et en 
était réduit à vendre un pantalon, pour la 
somme de 5 fr., le nommé Céiestin, déser-
teur du 418e régiment d'infanterie, proposa 
à Raoul Redon, déserteur du même régi-
ment, et à Tourrel, déserteur du 50e régi-
ment d'infanterie, d'aller faire un coup chez 
deux vieux qu'il connaissait en Saintonge, 
pour avoir été domestique chez eux. Pans la 
soirée du 30 août, des permissions fausse-
ment signées furent établies aux noms de 
Céiestin, Tourrel et Redon; le lendemain 31, 
Redon, pris de crainte, renonçait au voyage. 
Mais Céiestin et Tourrel prirent à la gare 
de Bordeaux-Saint-Jean le train qui devait 
les amener à Saint-Jean-d'Angély vers cinq 
heures du soir; après y avoir séjourné u.n 
moment, ils se rendirent d'abord a Aulnay, 
puis à Villemorin, où ils furent vus par 
plusieurs personnes. 

Pendant que Tourrel l'attendait sur un pe-
tit chemin à l'entrée du bourg, Céiestin se 
rendit seul chez ses anciens maîtres Papil-
laud. Une heure et demie plus tard, il re-
venait, et, â Tourrel, qui lui demandait s'il 
avait été payé, il répondit : >Je me suis 
payé ; tu n'as qu'à te taire. » A ce moment, 
il était dix heures environ du soir. Le re-
tour à Saint-Jean-d'Angély se fit à pied, par 
des routes secondaires qu'un homme con-
naissant le pays, comme Céiestin, pouvait 
seul suivre. Vers deux ou trois heures du 
matin, après avoir vainement frappé à la 
porte de plusieurs hôtels, Céiestin et Tour-
r|l allèrent dormir sur les meules de foin 
placées par le service du ravitaillement sur 
la place du Champ-de-Foire; réveillés vers 
cinq heures par une sentinelle, ils revinrent 
à l'hôtel des Voyageurs, où ils furent cette 
fois reçus. 

Dans la chambre, Céiestin remit à Tour-
rel une somme de 2.000 fr. en billets de ban-
que, et celle de 100 fr. environ en monnaie 
divisionnaire; il conserva par devers lui un 
portefeuille bourré de billets de banque et 
une quantité appréciable d'or. En sortant 
de l'hôtel, vers neuf heures, les deux mal-

faiteurs achetèrent des vêtements civils et 
des chaussures, puis se firent servir dans 
un café un déjeuner et plusieurs bouteilles 
de Champagne. Le soir à cinq heures, ils 
reprirent le train pour Bordeaux. Quelque 
„emps aprè:, Céiestin faisait avec des ca-
marades un coûteux voyage en automobile 
ians les Pyrénées, voyage au cours duquel 
il fi' de nouveaux achats de vêtements. A 
certaines personnes qui s'étonnaient de sa 
mise élégante et de sa prodigalité, succé-
dant à ia gène, Célestm répondait ■ « C'est 
le système D: on se débrouille. » Redon re-
çut ui-e faible part de I argent volé, 300 fr. 
environ, dont d connaissait parfaitement la 
provenance frauuuleuse. Redon et Tourrel 
ont fan des aveux complets et fait connaî-
tre à la justice les agissements criminels de 
Céiestin Celui-ci a seulement reconnu être 
venu a Saint-Jean les 31 août et 1er septem-
bre pour acheter, dit-il. des vêtements ci-
vils, mais a nié, contre toute évidence et 
maigre ies charges décisives réunies con-
tre fui. s'être rendu à Aulnay st à Viltemo-
rin. 

Au cours de sa détention, dans la soirée 
du 17 novembre dernier, Céiestin a tenté, 
pour s'évader de la maison d'arrêt de Saint-
Jean, de tuer le gardien-chef de cet établis-
sement. Vers cinq heures, au moment où 
celui-ci ouvrait la porte de la cellule de Cé-
iestin. ^our lui remettre une lampe, il reçut 
ad visage avec une cruche pleine, un coup 
des plus violents qui le terrassa; le détenu 
courut aussitôt à la porte extérieure qu'il 
trouva fermée, contre son attente; il revint 
al irs vers la loge et saisit la surveillante 
à la gorge en lui demandant les clefs; il al 
\"H réussir à vaincre la résistance de cette 
femme, quand le gardien-chef, revenu de 
son évanouissement, accourut et parvint à 
le mattriser. 

Ministère publie : M. Germer-Durand, subs-
titut du procureur de la République. 

Défenseurs ■ de Céiestin, Me d'Harcourt; 
de Tourrel, Me Morillon; de Redon, Me 
Bouver. 

Lés débats dureront deux Jours. 

Aux Etats-Unis 
LES ETATS-UNIS ENTRAINERONT 

ET EQUIPERONT 2 MILLIONS D'HOMMES 
New-York, 30 avril. — Les écrasantes ma-

jorités qui se sont prononcées à la Cham-
bre et au Sénat en faveur du service obli-
gatoire peuvent être considérées comme 
une indication précise de ce que les Amé-
ricains peuvent faire et ce qu'ils feront 
pour contribuer à la défaite du militaris-
me prussien 

Le ministre de la guerre a déjà remanié 
et mis au point ses plans pour l'entralne-
Naent de 2 millions d'hommes, et avant que 
M. Wilson ait signé la nouvelle loi de cons-
cription, les manufacturiers auront déjà 
partout, en Amérique, c mmencé la fabri-
cation des équipements nécessaires à cette 
nouvelle armée. A la suite 'une '°nte, 
ces industriels ont décidé d'adopter le fu-
sil anglais pour l'infanterie américaine, et 
le canon français pour l'artillerie. En ce 
qui concerne les lance-mines, les grenades 
à main et les engins similaires, on peut 
être assuré que l'Ingéniosité amérk^ine ne 
sera pas inférieure à telle des ingénieurs 
germaniques. On peut être certain, mainte-
nant, qu'une grande impulsion sera donnée 
au plan dressé par les autorités navales 
par le vote du Congrès assurant la mobili-
sation du nombre d'hommes nécessaire. 

LES CONSTRUCTIONS NAVALES 
New-York, 30 avril. — Le gouvernement 

des Etats-Unis a passé avec la Foundation 
Company un contrat pour la construction 
d'un nombre indéterminé de navires qui fe-
ront partie de la flotte destinée à transpor-
ter des vivres, des munitions et des approvi-
sionnements. Mille hommes vont commen-
cer immédiatemeni l'établissement à New-
York de chantiers qui, lorsqu'ils seront en 
pleine activité, pourront produire un navire 
tous les dix jours. Ces chantiers auront une 
superficie de 22 hectares et seront prêts à la 
fin de mai. Les travaux occuperont 3,000 ou-
vriers et ne cesseront ni Jour ni nuit 

Rome, 30 avril. 
Dans la nuit du 28 au 29, un détache-

ment ennemi a fait irruption par surprise 
dans un de nos postes uvancés, au PAS 
DU TONALE. A l'arrivée de nos renforts, 
sous un violent tir de barrage, le poste a 
été aussitôt complètement repris. 

Pendant la fourme d'hier, actions inter-
mittentes de l'artillerie, plus accentuées 
dans la vallée de TRAVIGNOLO (Avisio) 
et à la source du RIO-COSTEANA (Boite) 
et dans la zone de GOR17AA. 

Sur tout le front, l'activité intense des 
patrouilles en reconnaissance a donné lieu 
à des rencontres assez vives : à l'ouest 
de TRIEUNO (val Lagarina), sur les pen-
tes nord du mont MAIO (val Posina), à 
à l'ouest de ZAMONE torrent Mazebreta). 
dans la petite vallée de R. DEL LAGO 
Zee-Baek-Hailitz), sur le RONBON 
Ilaut-Isonzo) et principalement sur les 

hauteurs de GORIZIA et sur le CARSO. 
Vous avons infligé des pertes terribles à 
l'adversaire; nous lui avons fait une ving-
><ime de prisonniers, âont un officier. 

Dans la soirée, des avions ennemis ont 
lancé des bombes sur de petites localités 
dans le BAS- ISONZO. Us n'ont causé 
que des dégâts insignifiants. En revan-
che, deux de nos hydravions ont bom-
bardé les hangars des avions ennemis 
aux environs de TPIESTE et sont ensuite 
revenus indemnes à leur base. 

Front de Macédoine 
Londres, 30 avril. 

L'ennemi a maintenu son violent bom-
bardement contre les positions .que nous 
avons conquises sur le fronl de D07RAA 
au VARDAR et sur lesquels il a lancé 
dans la nuit du 28 avril une attaque en 
force qui a été néanmoins repoussée, avec 
de grandes perles pour l'ennemi: 

Sur le fronl de la Struma, nous avons 
effectué un raid contre les trai. 'iées en-
nemies près de KEUPRl, capturant et 
tuant quelques-uns des occupants; les au-
tres se sont enfuis. 

Gommuniqaê belge 
Le Havre, 30 avril. 

En divers poinls du fronl belge, la four-
née a été marquée par des bombarde-
ments réciproques. • 

Dans la région de STEENSTRAETE-
HETSAS s'est déroulée une vive lutte de 
grenade. 

Assez grande activité d'aviation. Un 
aviateur belge, à la suite d'un combat au-
dessus de LOCKE, a abattu un biplace 
allemand dans tes lignes ennemies. 

La Mission Française 
aux Etats-Unis 

Remercîmeuis du Maréchal Joffre 
Washington, 30 avril. — Le maractial Je* 

fre a 'an la déclaration suivante aux re-
présentants de la presse américaine, qui 
l'ont accueillie par de chaleureux applau-
dissement 

«L'accueil si cordial de la ville de Was-
hington, les témoignages de sympathie qui 
me viennent des Etats et des villes des Etats-
Unis me touchent profondément parce qu II» 
sont un nommage rendu à l'armée françai-
se, que je représente ici. 

» Les solda* de la France méritent rat-
fectien des Et'-ts-Unis par leur héroïsme et 
par !eui resoiutiou Après avoir dans un 
effort suprême battu et repoussé un ennemi 
barbare l'armée française na cessé de tra-
vailler pcui accroître et perfectionner se« 
moyens dt combat. Aujourd bui, dans la 
troisième annet de guerre, elle attaque avec 
plus de torce et de puissance que jamais. 

» A ses cotes, et rivalisant d'entrain avec 
elle, se trouve l'armée anglaise, dont 0» 
peut dire que la création et le développe., 
ment demeureront toujours un sujet d'au. 
miraUon. Les Allemands l'ont vue grandit 
en fa:e deux A chaque rencontre ils oni 
senti si. force redjutable. Le dédain qu il-
affectaient de montrer pour elle au dêbu^ 
'e .a guerre s'est etiangê en une cramt« 
chaque joui pius avouée. 

» Sous la conduite de leur illustre prési-
dent, let Etais Unis sont entrés dans la guer-
re a cote ut- a .France, qui combat pour 
l'idèa. humain. La place des Etate-Uni* «si 
toute désignée. La France, qui depuis biew 
longtemps couoal> ia vaillance des sOldàts! 
américain*, nourrit le terme espoir que le 
drapeau des Etats-Unis douera bientôt 9 
côté du sien. L'Allemagne redoute cette éven-
tualité. 

« La Fiance ei !.'Amei'H|uc verront avec 
orgueil et joie se lever le jour ou leurs en-
fants se battront, une fois de plus, côte a 
côte pour défendre la liberté. Les victoires 
Qu'elle* remporteront ensemble hâteront la 
lin de la guerre et resserreront les liehe 
d'affection et d'estime qui unissent depuis 
toujours la France et les Etats-Unis. » 

Après la lecture de sa déclaration, le ma. 
réchal Joffre, répondant aux questions dis 
journalistes américains, rapporta d'aiimira-
bl traits de dévouement et d'abiicg^uoii 
des femmes françaises, qui, dans les le; 
très qu'elles envoient sur le front, exaiteni 
ia courage de leurs maris, de leurs fils, de 
lei rs frères, qui prodiguent leurs soins au> 
blessés et donnent en outre toutes leurs for 
ces à la patrie en travaillant dans }e»« 
usines. 

Les femmes américaines ont fait preuv» 
également d'une chanté, d'un dévouement 
inlassables et inépuisables dans de nom-
breuses ambulances. m 

Le maréchal Joffre fit ensuite l'élog "de 1» 
valeur des Américains oui combattent SUT 
le front français. Il montra l'héroïsme et les 
prouesses accomplies par l'escadrille améri-
caine, et rendit enfin un large tribut d'ad 
miration à l'armée anglaise, que les Alle-
mands redoutent chaque jour davantage. 

 * _ 

La Crise du Papier 
LA REDUCTION DES PAGES 

DES JOURNAUX QUOTIDIENS 
Paris, 30 avril. — Au mois de février der-

nier, le conseil des ministres avait décidé, 
dans l'intérêt de la défense nationale, que 
les journaux quotidiens devaient réduire 
certains jours le nombre de leurs pages. 
Dans la même pensée, le gouvernement a 
estimé, en plein accord avec les Syndicats 
de la presse que de nouvelles restrictions 
seraient imposées à partir du S> mai pro-
chain sur les bases suivantes : 
■Journaux quotidiens vendus au public au 

prix de 0 fr. 05 l'exemplaire 
1. Ceux dont une page couvrait, à la date 

du 31 juillet 1014, une superficie supérieur* 
a 2,137 centimèti es carrés, deux pag6S le* 
.undis, mardis jeudis et samedis, quatr« 
pages les autres jours; 

2. Ceux, dont une page couvrait, à la date 
de ce jour, une superficie égale à 2,137 cen-
timètres carré..-, ou comprise entre 2,137 cen-
timètres carrés et 1,852 centimètres carrés-
deux pages les lundis et jeudis et quatr* 
pages les autres jours. 

3. Ceux dont une page couvrait à la dat< 
de ce jour une superficie égale à 1,852 cen 
timètres carrés, deux 1 âges le lundi, qua 
tre pages les autres jours. 
Journaux quotidiens vertefus au public à un 

prix supérieur à 0 fr. 05 l'exemplaire 
1. Ceux dont une page couvrait à la da& 

du 31 juillet 1914 une superficie supérieur* 
h 2,137 centimètres carrés, deux pages 1M 

lundis et jeudis, quatre pages les autie? 
jours. 

2. Ceux dont une page couvrait à la dau 
du 31 juillet 1914 une superficie égale à 2,i:iî 
centimètres carrés ou comprise entre 2,13"i 
et 1,852 centimètres carrés, deux pages 1» 
lundi, quatre pages les autres jours. 
Journaux quotidiens illustrés vendus au pu-

blic à un prix supérieur à 0 fr. 05 l'exem 
plaire. 
Ceux dont une pa^e couvrait à la date du 

31 juillet 1914 une superficie égale ou supé-
rieure à 2,137 centimètres carres et dont un 
tiers au moins de la superficie totale est oc-
cupé par des reproductions de photogra-
phies autres que des photographies de pu-
blicité, quatre pages les lundis et jeudis, six 
pages les autres jours. 

Par dérogation aux dispositions qui pré-
cèdent, les journaux dont l'heure de tirag« 
est comprise entre dix heures et midi et qui 
sont de ce fait exclusivement des Journaux 
d'information, auront le droit de choisir 
eux-mêmes les Jours où ils devront parafa J 
sur deux pa^es. 

front de Mésopotamie 
L'Importance des Pertes turques 

Londres, 30 avril 
Selon un prisonnier, le 18e corps d'ar-

mée turc, retranché le £1 avril sur les 
deux rives du Tigre, aurait perdu environ 
i.000 hommes pendant les fournées des 
18, 21 et 22 avril. Comme conséquences 
des faits signalés dans le communiqué 
du 27 avril, la nouvelle position préparée 
par le He corps d'armée turc, déjà dé-
fait, se trouve à quelques kilomètres au 
sud de Band-l-Adhaim, au sud-ouest de 
Kipri.  « 

Gommuniqué roumain 
Jassy, 30 avril. 

SUR LA FRONTIERE OUEST DE LA 
MOLDAVIE et SUR LA PUTNA, fusillade 
et faible bombardement d'artillerie dans 
(LÎ'OBTS SQCÏCXITS• 

SUR LE SERETII, l'activité d'artillerie 
a été plus vive dans la région. Vanusul-
Cotunug et Nalta-Vadeni. 

Calme sur le DANUBE. 

Le Général Lyautey avait demande 
ia réorganisation de FEtat-Major 
Paris, 30- avril. — Dé*à. le cém'rri Lvti', 

tey. ministre de la guerre, avait proposé an 
conseil cette combinaison, dont il ésconn 
tr'î les meilleurs résultats, et qui dut |tr« 
ajournée par suite du voyage en Russie du 
général de Castelnau, auquel on avait pens 
pou: ces nouvelles fonctions. 

 » 

Encore deux Interpellations 
Paris, 30 avril. — On lit dans le « Bonne* 

Rouge » : 
t Deux nouvelles interpellations viennent 

d'être déposées sur le bureau de I» Cham-
bre : une de M. Diague pour l'emploi de» 
troupes noires, l'autre de M. Jean Hen-
nessy. » (Ici, cinq lignes censurées.) 

Paris, 30 avril. — L'interpellation que sa 
propose de déposer M. Diagne à la rentrée 
portera- sur les opérations militaires et 6Uï 
le rôle dévolu aux troupes noires. 

> M. Loucheur dans le Sud-Ouesï 
Toulouse. 30 avril. — M. Loucheur, 'isous» 

serrétaire d'Etat aux munitions, visite ac« 
tuellement les usines de guerre de la région 
du Sud-Ouest. 11 était ces jours derniers à 
Bergerac et à Agcn, et se rend à Toulouse el 
à Tarbes. 

L'Espagne prohibe 
l'Exportation des Métaux 

Madrid, 30 avril. — Un décret prohibe l'ex-
portation du fer et des autres métaux. 
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le Martyre d'un Policier 
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m- Rien. 
«- Il n'a pas de soupçons 1 
m~ Aucun. 

/ — Et il attribue la mort f 
— A une congestion, comme nous. 
— Alors, tout va bien î dit Frôlard, un 

•èu plus rassuré. 
— Tout irait bien, dis-je. s'il n'était sur-

venu quelque chose d'imprévu, d'inouï. 
Frôlard avait pâli encore. 
— Quoi donc î bégaya-t-il. 
— On va transporter le corps à Paris. 
— En voiture f 
— Par chemin de fer 
— Mais alors c'est terrible 1 s'écria mon 

compagnon, avec un visage d'épouvante. 
— Cela peut le devenir iis-je en essayant 

•ae garder un sang-froid crue Je n'avais 
kilus moi-même. 

— Il peut se réveiller pendant le trajet, 
fit Frôlard, de plus en plus terrifié, ou 
là-bas en arrivant ? 

— Evidemment. 
Le malheureux eut une sorte de râle. 
— Alors nous sommes perdus î 
Je ne répondis pas 
L'espèce d'indifférence que j'affectais en 

présence d'une situation si grave pour 
nous deux acheva de l'affoler. 

— Ah 1 s'écria-t-il, vous m'avez embar-
qué là dans une jolie opération. Et sans 
me prévenir I Car vous ne m'aviez rien 
dit de tout cela. Qu'allons-nous devenir ? 

Il se mit à marcher avei agitation, com-
me pour secouer la fureur dont il était 
animé; puis, se tournant vers moi, Il me 
dit avec colère : 

— Vous auriez dû me prévenir. C'est 
un véritable abus de confiance ! 

Et 11 continua à se mouvoir en gestes 
désordonnés. 

Je m'efforçai de le calmer de mon mieux, 
•oins, connaissant sa passion favorite, Je lui 

— Je vous donnerai le double de ce que 
je vous ai promis, puisque vous aurez le 
double de risques à courir. 

Cet argument produisit son effet. Frô-
lard cessa de gémir et de se débattre. 

Il me demanda : 
— Quand doit-il partir T 
— Je ne le sais pas encore. On fait en ce 

moment les démarches auprès de la Compa-
gnie; mais je le saurai, je vais me tenir au 
oour'it. 

— Et alors? bégaya Frôlard. 
— Alors nous prendrons le même tram. 
-Et s'il se réveille en routa: 

— Nous serons là pour parer au danger. 
— Ou plutôt pour le subir plus vite. 
Je ne répondus pas, et Frôlard me laissa. 
J'étais, à ce moment, redevenu complète-

ment maître de moi-même. 
Je ne regrettais rien, naturellement, et je 

commençais aussi à ne rien craindre. 
J'envisageais froidement tous les incidents 

que pouvait amener l'étrange situation dans 
laquelle nous nous trouvions. 

Résolu à prendre coûte que coûte ma re-
vanche contre Zim, que je voulais moins 
que jamais abandonner, je voulais être là 
quand il sortirait de sa léthargie, et pour 
rien au monde je n'aurais abandonné ma 
proie. 

Pour me tenir prêt à tout événement, je 
procédai à une toilette minutieuse, comme 
l'aurait pu faire un homme n'avant eu au-
cune part dans le drame venant d'attrister 
l'hôtel et auquel il devait être tout à fait 
Indifférent. 

Puis, je descendis dans la salle du bas. 
Tout le monde y semblait être encore en 

émoi. 
Le patron et les servantes n'étaient pas 

remis des émotions éprouvées, et dès que le 
propriétaire du Lion-d'Or m'âperçut il vint 
a moi en s'exclamant : 

— Oh! monsieur, quelle affaire I Qui au-
rait dit cela? Un monsieur si bien portant 
si gai, pour lequel j'avais préparé un si 
bon dîner I II n'a pas pu même y goûter, le 
malKeureux ! 

— Quand l'emmène-t-on ? demandal-je 
pour couper court à ce bavardage. 

— Je ne sais pas, monsieur. Le domesti-
que n'est pas encore revenu de la gare. 

U arriva une berne afkrès et annonça gue 

le train devant emmener le corps da son 
maître partirait seulement le soir à dix 
heures. 

C'était un train omnibus s'arrêtant à tou-
tes les stations. 

Je savais ce que je voulais. 
J'allai chercher Frôlard et nous nous pro-

menâmes dans la campagne en attendant 
l'heure du déjeuner, qui devait se oomposer 
des mets préparés la veille pour Zim et 
auxquels personne n'avait touché. 

Comme la journée nous sembla longue, à 
mon compagnon et à moi I 

Il ne pleuvait plus, mais le temps était bru-
meux, désagréable au possible, et nous ne 
nous attardâmes pas debors. 

Dans le courant de la journée eut lieu la 
mise en bière du prétendu cadavre, et, vers 
neuf heures, un grand remue-ménage se fit 
devant l'auberge. 

Le corbillard devant transporter le corps 
à la gare venait d'arriver. 

Nous achevions de dîner, Frôlard et moi. 
Nous allâmes assister au hissage du cer-
cueil dans la voiture funèbre. 

Frôlard était si ému que j'avais peur 
qu'il ne laissât échapper quelque cri ou 
quelque geste Imprudent dénonçant sa ter-
reur. , . 

Je lui avais pris le bras et je ne le quit-
tais pas. de peur qu'il ne se livrât à quelque 
compromettante manifestation. 

Il avait peur, comme 11 me l'avoua ensui-
te que le cahotement ne hâtât le réveil de 
Zim et que celui-ci, sortant tout à coup de 
son cercueil et nous voyant là, ne s'écriât : 

— Voilà mes assassins! Voilà mes empoi-
sonneurs 1 

C'était fou I MSme si Zim fût, À ce mo-

ment, sorti de sa léthargie, il n'aurait pu 
soulever le couvercle de son cercueil et sur-
tout soupçonner que nous étions pour quel-
que chose dans son accident, car, sûrement, 
11 ne nous aurait pas reconnu. 

Mais la peur se raisonne-t-elle 7 
Le corbillard, sur lequ"! avait pris place, 

à côté du cocher, le domestique de Zim, se 
mit enfin en marche du côté de la gare. 

Je m'empressai de régler l'hôtel et m'en 
allai à pied, avec mon compagnon, dans la 
même direction. 1 

Nous v arrivâmes quand le corps était en-
fermé dans son wagon. 

Aucun incident ne s'était produit. Zim 
dormait toujours. 

Je courus prendre les billets pour mon 
compagnon et pour moi, et nous nous ins-
tallâmes dans un compartiment pas trop 
éloigné du fourgon funéraire, car Je voulais 
surveiller ce qui allait se passer. 

Frôlard, au contraire, n'aurait pas deman-
dé mieux que de s'en aller à l'extrémité du 
train, ou plutôt de ne pas prendre le train 
du tout, car le voisinage de Zim pouvant 
ressusciter d'un moment à l'autre, — ce se-
rait bien là, en effet, une véritable résurrec-
tion, — lui causait une terreur insurmonta-
ble. 

Pourtant, il ne voulait pas se montrer trop 
pusillanime et s'efforçait, de son mieux, de 
faire bonne contenance. 

La nuit était extrêmement sombre. Pas 
une étoile au ciel, et, tout autour de nous, 
la petite gare à peine éclairée, la campagne 
toute noire, offraient l'aspect le plus lugu-
bre. 

C'était vraiment Impressionnant 
, Mais, anaod la ma disais aue le taisais 

tout cela, que je supportais toutes ces ter-
reurs pour venger mon enfant, je sentais se 
renouveler tout mon courage. 

A l'heure dite, un coup de sifflet strident 
se fit entendre, et le convoi se mit à rouler 
sur les rails. 

Frôlard se souleva à demi et ne put rete-
nir un cri d'épouvante. 

— Eh bien! lui dis-je, qu'est-ce qu'il y a? 
— Pardon 1 mais quand je pense à ce qui 

nous attend peut-être, c'est plus fort que 
moi. 

— Vous êtes un enfant, fls-je d'un ton un 
peu méprisant. 

Il se rassit et ne dit plus rien. 
Le train, maintenant, marchait à toute vi-

tesse. 
Il s'était arrêté deux fois déjà et venait de 

stopper à la troisième station, située à envi-
ron une vingtaine de kilomètres de Paris. 

C'était une toute petite station, une halte 
plutôt, où il y ava't une petite cahute éclai-
rée par deux ou trois maigres lumières. 

Il faisait toujours très noir. 
Le nez collé à la vitre, je suivais les al-

lées et venues d'un employé marchant à cô-
té du train en tenant une lanterne qu'il ba-
lançait et criant le nom de la- station, quand 
tout à eoun je vis l'homme, se dirigeant vers 
la tête du train, sé retourner brusquement 
et courir en arrière. 

En même temps, je vis d'autres employés 
sortir de la gare et gesticuler comme des 
forcenés. 

Ils devaient crier, mais je n'entendais pas 
leurs voix. 

Puis des portières 's'ouvrirent dans les 
compartiments voisins du fourgon contenant 
la corps inanimé de Zim, et il y eut sur le j 

quai, devant ce fourgon, un grand remue-
ménage. 

Je ne pus m'empêcher de tressaillir, st e» 
cri m'échappa : 

— Ça y est ! 
Frôlard se dressa en sursaut, bégayant : 
— Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a ï 
Il avait l'air très effiayé. 
— IL est réveillé, dts-je. 
— Zim ? 
— Oui du moins je le crois. 
— Ah! mon Dieu, gémit-11 
Et il retomba sur les coussins. 
— Je vais voir ce qui se passe, dis-je. 
Et je mis la main sur la poignée de la po*" 

tière pour l'ouvrir. 
Mais Frôlard se Jeta 'sur mol. 
— Vous êtes fou! Où allez-vous T 
Je le repoussai brusquement. 
— ) ous n'êtes pas obligé de me suivre; ffi 

vais seul. 
Et je sortis. 
Dès que J'eus mis le nez dehors. Us cla> 

meure que j'entendis me prouvèrent que J« 
ne m étais pas trompé. Sûrement 11 se pas-' 
sait quelque chose d'extraordinaire. 

De nombreux voyageurs descendus art 
train s étaient assemblés devant le fourgon^ 

J y courus. j 
rZe .fils.bv??t6t cn Présence de visages effK". 
rés, tout blêmes d'épouvante. 

Le chef du train se tenait devant la port* 
('u î?"r50I\. Qu'il n'osait, pas ouvrir, ayanft 
^, °ôté de lui le domestique de Zim, tra»,f 

ûiant de tous ses membre/i-

14. sutere î 

t 

f 
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Il y a 
fleur,' si l'on veut en jouir pendant toute la 
belle saison. 

1" MAI 1916 

Des émeutes occasionnées par le man-
gue de vivres ont eu lieu à Berlin et à 
^Leipzig. La force publique, appelée à les 
Réprimer, a tiré sur la foule, faisant de 
^ombreux morts et blessés. 

Arrestation, à Berlin, du député socia-
liste allemand Liebknecht. 

La Répartition dn Cliarlion 
M. Viollette, ministre du ravitaillement, 

adresse aux préfets la circulaire suivante : 
« Nos ressources en charbon pour l'année 

Ï916 ont été de 3,300,000 tonnes par mois ; les 
besoins, avant la guerre, se chiffraient à 
|i,000,000 de tonnes, en tenant compte des ré-

Êions envahies, mais aussi de l'extension des 
îdustries de guerre. Il semble que nos be-

soins n'avaient pas, dans leur ensemble, di-
minué de façon appréciable. Il en résulte une 
différence qui oblige à serrer, de la façon la 
plus étroite, la consommation. Il convient 
donc que la répartition soit exclusivement 
déterminée par les besoins de la défense na-
tionale et ceux d'ordre public. 

» Détermination des besoins. — Ce sont les 
municipalités qui seront cliargées d'interpré-
ter les besoins de la population, d'après les 
règles suivantes: 

» 1. Besoins des usines à gaz et des sec-
teurs électriques; , 

» 2. Besoins municipaux, hôpitaux, écoles, 
collèges ; 

» 3. Besoins domestiques pour la cuisine 
'(.préciser les ménages utilisant ou non le gaz, 
ïe bois, la tourbe) ; 

» 4. Besoins domestiques pour le chauffa-
ge (tenir compte des immeubles ayant le 
chauffage central). L'allocation de charbon, 
alors, ne sera pas accordée au locataire; 

» 5. Besoins industriels et commerciaux qui 
seront appréciés d'après la consommation 
de 1915; 

» G. Charbons spéciaux (charbons de forge, 
braisettes pour boulangers, anthracite). 

» Carte de charbon. — Il n'est pas possi-
ble d'établir pour toute la France une carte 
de charbon, la consommation n'étant pas la 
même, suivant les régions. 

, » Il y aura avantage à ce que, dans tous 
les centres importants, les municipalités ré-
partissent, par les moyens d'une carte, les 
iruantités qui leur seront allouées, tout au 
ftioins, pendant l'hiver, en tenant compte 
Bes approvisionnements déjà constitués par 
les particuliers, qui devront en faire la dé-
claration. Pour Paris, la nécessité est ab-
solue. 

» Les quantités auxquelles ces cartes don-
neront droit seront déterminées ultérieure-
ment, d'après les quantités qui seront al-
louées, aux municipalités et leur seront fixées 
dès le 1er juin. 

» A.u cas où ces cartes seraient données 
*ès maintenant, elles devront comporter un 
régime d'été et un régime d'hiver. Ce der-
nier, à partir du 1er décembre. . 

«Les municipalités devront s'efforcer de 
constituer un gros approvisionnement de 
secours pour parer à des crises de trans-
port toujours possibles. 

Contrôla et Egalisation des Besoins par 
Arrondissements 

* 

• Dans chaque arrondissement, 11 sera 
«onstituô. sous la présidence du préfet ou 
sous celle du sous-préfet, une commission 
qui comprendra tous les conseillers géné-
raux de l'arrondissement et tous les maires 
des chefs-lieux de canton. 

» Cette commission aura pour tâche de vé-
rifier et au besoin de rectifier les contin-
gents demandés par les communes (une al-
location de quelque importance ne pourra 
Étire, en effet, accordée qu'exceptionnelle-
ment fkdes communes forestières). Elle de-
vra, en outre, grouper les besoins des di-
verses communes sous les rubriques men-
tionnées plus haut pour l'évaluation géné-
rale. 

Unité d'Evaluation 

» C'est la consommation mensuelle en ton-
ces qui servira comme base d'évaluation. 

Distribution 
. il ne peut être question en principe de 

charger les municipalités de la distribution 
du charbon. Elles devront recourir à la coo-
pération des marchands de charbon; mais 
ces derniers ne seront que dépositaires des 
quantités qu'ils auront en magasin et ne 
pourront pas vendre à qui bon leur semble-
rait. Dans les grandes villes, la quantité à 
attribuer à chaque marchand pourra être 
établie de la façon suivante: 

» Lors de l'établissement de la carte de 
eharbon, il suffira de demander à chaque 
allocataire chez qui il entend se fournir. 

Régime transitoire 

» Toutes ces déterminations ne permet-
tront à la répartition par arrondissement de 
fonctionner qu'à partir du mois de juin. 
Jusque-là, il faudra continuer à utiliser les 
groupements charbonniers. 

» Toutefois, afin d'éviter que d'ici le 15 juin 
des stocks importants puissent être consti-
tués par des particuliers, il y aura lieu d'in-
terdire aussitôt la livraison des charbons 
par quantités supérieures à 50 kilos par se-
maine et par ménage. 

» Tout commerçant, qui contreviendrait à 
cette prescription sera déchu du droit de 
participer à la distribution dans le nouveau 
régime. 

» La circulaire conclut en demandant aux 
préfets d'adresser d'urgence des proposi-
tions d'exploitation, soit de bois, soit de 
tourbières, qui pourraient exister dans l'ar-
rondissement. 

» 3.000 prisonniers de guerre seront répar-
tis immédiatement dès que ces propositions 
d'exploitation seront reçues. 

y Une circulaire ultérieure déterminera 
très prochainement les conditions d'impor-
tation du charbon en France. » 

 t> 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux d'apprendre l'ins-

cription au tableau spécial de la Légion 
d'honneur, pour chevalier, de notre conci-
toyen le capitaine Mourfin. avec la citation 
suivante : 

« Jean-Albert Mourfln, capitaine (territo-
rial) au 340e régiment territorial d'infante-
rie : officier zélé et dévoué, qui fait preuve, 
malgré son âge, d'une grande activité et 
montre beaucoup d'énergie. » (A délà été 
cité.) 

Médaille 'militaire; 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Sarrazin (Roger), Bassaritsburu, Pintado 

et Leclercq. soldats au H4e régiment d'in-
fanterie; Treuillier, soldat au 57e régiment 
d'infanterie; Manuaud, soldat au 257e régi-
ment d'infanterie. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres 
eî Arts de Bordeaux 

Dans la séance du 26 avril, M. A. Leroux 
a donné lecture de la préface dont il a fait 
précéder le tome VI de l'inventaire sommai-
re des registres de la jurade. 

Au nom de M. Marion, professeur au col-
lège de France. M. Courteault a communi-
qué, les bonnes feuilles d'un article destiné 
à la « Nouvelle Revue », et intitulé : « La 
crise du chauffage et de l'éclairage sous la 
Révolution. » 
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Les Pièces d'Argent de O fr. 20 
M. le Directeur de la succursale de Bor-

deaux de la Banque de France nous pin-
munique l'avis suivant : 

« Afin de ne négliger aucun moyen de sa-
tisfaire aux besoins du public, le Trésor et 
la Banque de France utilisent de nouveau 
un stock relativement restreint de pièces en 
argent de 0 fr. 20, qui avaient été retirées 
précédemment de la circulation. 

• Contrairement à ce que pensent certai-
nes personnes, qui hésitent à recevoir en 
paiement ces pièces, que l'on ne voyait plus 
circuler depuis longtemps, celles-ci n'ont ja-
mais été démonétisées et conservent toute 
leur valeur libératoire dans les mêmes con-
ditions que les autres monnaies d'argent 
ayant cours. » 

Renouvellement de Sépultures 
Il va,être procédé Incessamment au renou-

vellement des sépultures des SCe et 40e divi-
sions du champ commun dans lesquelles ont 
été inhumés les grands corps depuis le 20 mai 
1912, et de la 50e division du champ commun 
dans laquelle ont été Inhumés les mort-nés 
depuis le 26 mai 1912. 

Pour renseignements, s'adresser à la mairie 
(division de la Police administrative, Ire sec-
tion) ou au bureau de l'Inspecteur des Cime-
tières. 

Comment fut coulé 
le " Percy-Berdsall " 

au large de la Gironde 
Paris, 30 avril. — Le quatre-mâts améri-

cain « Percy-Berdsall » était sorti de la Gi-
ronde le 22 avril, au point du jour, avec 
onze grands voiliers, sous l'escorté de deux 
bâtiments de patrouille. Tous devaient res-
ter groupés aussi longtemps qu'ils se trou-
veraient, dans les parages jugés particuliè-
rement dangereux. 

Malheureusement, dès le départ, quatre 
navires, dont le « Percy-Berdsall », prirent 
la tête et s'éloignèrent rapidement; ils 
avaient déjà une douzaine de milles d'a-
vance, lorsqu'ils furent attaqués au canon 
par un sous-marin. 

Un des deux patrouilleurs força de vi-
tesse pour les secourir, mais ne put les re-
joindre qu'au moment où le quatre-mâts 
américain coulait. 

Un second navire avait été atteint par 
les obus. Le sous-ir arin donnait la chasse 
à un des deux autres bâtiments qui avaient 
devancé le convoi, mais le voilier poursui-
vi, profitant d'une brise Lien établie, s'était 
couvert de toile et filait à toute allure. 

Le pirate dut renoncer à la poursuite et il 
cherchait une autre proie lorsque, dans un 
mouvement de houle, son kiosque fut aper-
çu de loin par le patrouilleur, qui envoya 
dans sa direction quelques coups de canon 
et l'obligea à plonger. 

Après avoir procédé au sauvetage de tous 
les naufragés, le patrouilleur rejoignit le 
gros du convoi, vers lequel l'ennemi avait 
paru se diriger. En effet, un nouvel enga-
gement eut lieu un peu plus tard, puis le 
sous-marin disparut. 

N'oubliez pas d'envoyer è nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit, hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES.  * 

Le Fêta 
Nous apprenons que lundi après-midi, un 

incendie s'est déclaré dans le château « La 
Grave », i Bassens, appartenant à M. Paul 
Maure1., de la, maison Maurel frères. 

Les pompiers de Bordeaux, mandés télé-
phoniquement, se sont rendus aussitôt sur 
les lieux. 

Les dégâts matériels sont très importants. 

Dahiias simples 
Comme les années précédentes, l'Institu-

tion des sourds-muets et jeunes aveugles de 
Bordeaux, rue de Marseille, 61, tient à l'a 
disposition de ses clients et autres person-
nes qui désireraient en cultiver, sa superbe 
collection de dahlias simples, ainsi que des 
dahlias cactus et à fleurs de chrysanthèmes. 
C'est le moment de planter cette magnifique 

Il veut aller au Front 
Le jeune Pierre Liauzun, habitant avec ses 

parents, distillateurs à Béguey, par Cadil-
lac (Gironde), manifestait depuis quelque 
temps l'intention d'aller rejoindre lej vail-
lants « poilus » au front. Très développé 
pour son âge — onze ans et demi — mesu-
rant 1 m. 50, le garçonnet se désespérait de 
ne pas voir sa classe'appelée !... 

Jeudi matin, vers dix heures, il quitta la 
maison paternelle, vêtu d'un chandail bleu, 
d'un veston de drap noir, d'un pantalon de 
velours marron, chaussé de chaussettes noi-
res et de brodequins, coiffé d'un bonnet de 
police bleu horizon. Et depuis, on attend en 
vain son retour. A-t-il réussi à s'embarquer 
dans un train allant vers la zone des ar-
mées ? C'est probable. Mais il est certain 
qu'il n'ira pas loin. Ses parents, dont on de-
vine l'angoisse, seraient reconnaissants aux 
personnes qui rencontreraient le jeune dis-
paru de bien vouloir les en aviser ou de 
prévenir M. le Maire de Béguey. 

Sauve 13 se : 
En possession»d'une somme assez ronde-

lette, le matelot chauffeur Gaëtano Morgan-
to quittait son bord. Dimanche matin, il se 
mettait en devoir de la dépenser le plus 
agréablement possible. Rencontrant la fem-
me C... et un camarade de passage, il fit la 
fête avec eux. Après avoir bien déjeuné, 
et peut-être trop sacrifié à Bacchus, le ma-
rin se dirigea vers le bassin numéro 1, aux 
docks, toujours en compagnie de ses in-
vités, et là leur dit : « Je vais me noyer I » 
Sortant de sa poche une somme de quatre 
cent cinquante-cinq francs, en billets (Je 
banque, il les plaça dans sa casquette et dé-
posa le tout sur le bord du quai. Puis, réso-
lument, il se jeta à l'eau. N'écoutant que 
son bon cœur, l'invité plongeait à son tour 
et réussissait à repêcher le marin, que l'on 
transporta à l'hôpital Saint-André. 

Mais, pendant le sauvetage, la femme d.., 
restée seule, jetant un œil de convoitise sur 
la casquette bourrée de billets de banque, ne 
put résister au désir de s'en emparer. En 
un geste rapide, les billets disparurent. 

Mais des témoins avaient vu ce geste et 
prévinrent l'agent de police Gellibert. Ce 
dernier arrêta la femme C... et la conduisit 
à la Permanence, où, fouillée, on retrouva 
dans son corsage une somme de trois cent 
cinquante francs et le reste dans un de ses 
bas. . » 

PETITE CHRONIQUE 
N'abandonnez pas vos bécanes ! — Ayant 

laissé sa bicyclette, dimanche après-midi, 
dans le corridor d'un immeuble de la rue 
Sainte-Catherine, n. 68, pour rendre visite à 
un de ses amis, M. Henri X..., cours Cham-
pion, a eu la douloureuse surprise de cons-
tater, quelques instants après, que sa ma-
chine avait disparu. 

— Pareille mésaventure est survenue, di-
manche matin, à M. Edmond Combes, dix-
sept ans, sans profession, impasse Gourdin, 
qui avait momentanément abandonné sa 
machine à l'angle du boulevard de Caudé-
ran et du cours Saint-Médard, pour aller 
causer avec un de ses camarades. Mais, cette 
fois, le voleur, qui avait réussi à fuir, est 
connu. Il s'agit du journalier Fernand C... 
qui ne tardera pas à être arrêté. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A un mois de prison, l'évadé de la 
Guyane Antoine Vallier, 30 ans, qui fut 
arrêté vendredi pour bris de clôture dans 
un restaurant ou il cassa des vitres parce 
qu'on refusait de lui servir à boire et qui 
opposa une vive résistance aux agents 
chargés'de procéder à son arrestation. 

A deux mois de prison, Hippolyte Mendi, 
56 ans, manœuvre, rue de la Devèze, ar-
rêté pour vol de cuivre sur les quais. 

A trois mois de prison, Vincent Dauri-
gnac, 41 ans, qui a menacé d'un couteau 
des habitants de Cadillac auxquels il re-
prochait de lui avoir -refusé l'aumône. 

A trois mois de prison, Bernard Courrè-
ges, 35 ans, manœuvre, rue du Muguet, et 
à quinze jours de prison, sa maîtresse Au-
gustine Le Forzic, 26 ans, qui ont frappé 
sans provocation Mme B..., rue des Chais-
des-Farines, èt lui ont occasionné d'assez 
graves blessures. 

Banque de France 
VENTE DE TITRES DANS LES PAYS 

ALLIES OU NEUTRES. SOUSCRIPTION 
AUX BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

La Banque de France transmet gratuite-
nreni an Angleterre, pour la vente, tous tl-
1res mêmes non timbrés, appartenant à des 
Français. Elle se charge également des 
ordres de vente à New-York, dans l'Améri-
que du sud, en Suisse, en Espagne, en Hol-
lande et dans les pays Scandinaves. 

Dans tous ses établissements de Paris et 
des départements, elle délivre séance te-
nante, sans frais ni formalité d'aucune sor-
te, tous Bons de la Défense Nationale de 
100 francs, 1,000 francs et au-dessus. 

Bons remboursables au bout do six mois 
et un an 5 % net d'impôt. Intérêt payé d'a-
vance. 

Bons remboursables au bout de trois 
mois A %. 

La Banque avance à tout moment aux 
conditions réglementaires 80 % de leur va-
leur sur les Bons ayant plus de trois mois 
à courir. Elle escompte à toute personne 
les Bons ayant au plus trois mois à courir. 

COMMUNICATIONS 
Expédition de Marchandises 

prohibées 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Directeur du « Board ot Trade » 
(bureau de Paris) la lettre suivante : 

i Monsieur le Président 
» Je suis informé que quelques expéditeurs 

ont envoyé des marchandises prohibées de 
France en Grande-Bretagne par le port de 
Folkestone, sans faire de demandes pour des li-
cences pour ces marchandises, soit avant, soit 
après leur expédition, j'ai l'honneur de vous 
informer que, à l'avenir, aucune marchandise 
prohibée d'aucune description ne doit, sous 
aucun prétexte, être envovée par le port de 
Folkestone ou aucun autre port, sans qu'une 
licence pour ces marchandises n'ait été préala-
blement reçue de ce bureau 

» A l'avenir, les licences' seront exigées à 
Folkestone de la même manière qu'aux autres 
ports pour des marchandises prohibées de 
toutes natures, et l'absence de licence entraî-
nera la confiscation des marchandises à leur 
■irrivée à Folkestone. Quand vous expédierez 
par Folkestone, il y aura lieu d'indiquer clai-
rement sur votre demande de licence que ces 
marchandises sont envoyées par ce port. » 

Tombola en Faveur 
des Vieillards et des Épileptlques 

Voici les numéros gagnants de la tombola 
du «M avril 1917, en raveur des vieillards et 
des épileptlques de la Sainte-Agonie (chemin 
du Fils) Le Tondu, Bordeaux : 
1357 231 1482 1791 111G 1181 1523 825 91 1234 180 
431 137J 617 1273 1372 1213 1M2 1752 1465 1865 1335 

1095 1372 219 1513 1496 1328 1579 1426 1775 495 798 
1266 1143 1065 732 1905 789 1S57 1475 314 401 1374 
810 1301 145 352 1092 1758 1176 661 858 812 668 

1370 214 1573 1871 877 220 1973 765 1605 1562 34S 
908 1236 1743 1601 105 1511 218 792 395 861 1495 
191 1169 112 1235 1468 1721 11)55 101 1001 23 1673 

1527 143S 1571 1509 1640 1265 76 1728 1772 1118 1039 
168 1055 88 500 15S4 1662 93 862 1296 1435 971 

1469 1033 1804 1629 1447 18SS 506 1504 973 1756 1589 
1167 MO 1412 1635 1869 702 1765 1087 1657 1607 18 

57 1846 136(1 834 1155 1751 986 819 1218 1895 1413 
1479 167 1791 587 1259 155 40 

Les lots non réclamés dans les trois mois 
sont acquis à l'Œuvre. 

Extrêmement fine, adhérente.dorine à 
la peau une agréable f raSchenr ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M'° s 2 fr. Gd M10 3 fr. 

R>l^QSyâR!1 Place Gambette S¥l Km O V* S\ I"! U (angle Porte-Dijeao») 

HORLOGES DE PARQUET, CAR1LL0HS WESTiHNSTEa 

héâtres e! Concerts 
Théâtre-Français 

LE GALA DE L'UNION DES ANCIENS 
COMBATTANTS DE 1870 1871 

« l'aillasse », avec Campagnola, et « la riue 
du Kégiment». — Le comité de l'Union des 
Anciens combattants de 1870-1871 n'aura pas 
fait en vain appel au public. La foule se mas-
sera mercredi soir dans la salle du Théâtre-
Français pour apporter sou obole aux œuvres 
de guerre, en faveur desquelles ce gala est 
organisé, et aussi pour applaudir les belles 
tfeuvres Inscrites au programme et leur bril-
lante interprétation. — Le chef-d'œuvre de 
Léoncavallo, « Paillasse », réunira une distri-
bution incomparable: Campagnol», Yvonne 
Valogne, Caruso, Lapeyre c La Fille du Régi-
ment» sera également interprétée à la perfec-
tion par André Chambon, Jane Forcade,' La-
peyre, Mme Lejeune, Adrlani. Enfin, «la Mar-
seillaise» sera chantée par Campagnola, en-
touré des artistes et des chœurs. Location de 
10 heures à 7 heures. Téléphone 17.55. 

SOIREE DU MARDI 1er MAI 
APOIXO-THEATRE. — Tous les soirs, la revue 

« Allons-y I», avec Mario, Dickson, AUco 
de Tender. 

TRIANON-THEATRE. - Tous lés soirs, «Par 
icll », la revue à succès. 

SCALA-THEATRE. - Tous les soirs, la revue 
«Ça vaut l'coup!», très fêtée. 

AUIAMim.V-TUEATRE. - A 8 h. 30 : « Catii-
ria » (cinéma). 

@£sirst-Ps»oJei Cisiêma» 
Francesea Bcrtiui paraît tous le3 Jours en 

matinée dans « CAS'RICE TUAtilOUE », comé-
die dramatique, et ce Jusqu'à jeudi seule-
ment. Programme tout ù fait artistique. 

Prochainement, « SALAMMBO », œuvre ma-
gnifique en 600 tableaux. 

SLA SOCIÉTÉ 

NESTLÉ 
(Z,ai* condensé et Farine lactée) 

en raison de l'aïïluBnce des 
demandes, a le regret de ne pouvoir] 
exécuter toutes les commandes. 

A JEUFà ET AUX REPAS 

GRANDE mmi 
jÉrTA'X' CIVIL 

DECES du 30 avril 
René Lassaïette, 3 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 74. 
Marcelle Roullier, 9 ans, rue de la Fusterle, 9 
Veuve Miujût, 33 ans, rue Richard, 8. 
Firmln Olauzél, 46 ans, rue do Salnt-Genès, 162. 
Suzanne Casterousse. 46 ans, rue St-Rémy 46. 
Pierre Sc-liroder, 49 ans, r. Fondaudège, 184. 
Jean Gayan, 58 ans, cihem. de Pessac, 209 bis. 
Constant Ory, 59 ans, r. du Palais-Gallien, 124. 
Louis Rabalaud, 59 ans, cours d'Espagne, 221 
Veuve Grillon, 65 ans, imp. Saint-Lazare. 3. 
Marie Ramondet, 70 ans, rue Boutihier, i>î>. 
Mario Lavielle, 71 ans, rue de Sauternes, 40. 
François Boisson, 71 ans, rue Combes, 5. 
Pierre Charpentier, 71 ans, chem. d'Ares, 112. 
Pierre Rua, 72 ans, rue Clément, 1. 
Jean Ducot, 74 ans, allées de Tourny, 24. 
Jean Lavergne, 75 ans rue d'Arès, 163. 
Veuve Rézeau, 75 ans, rue Brulatour 2. 
Veuve Berthlot, 78 ans, r. Arnaud-Miqueu, St. 
Veuve Chailadc, 78 ans, rue Ste-Eulalie, 48. 
Jean Lanson, 88 ans, cours de Toulouse, 170. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er mai 
Dana tes paroisses : 

Notre-Dame : 6 h. 45, M. C. Ory, rue du Palais-
Gallien, 124. — 8 h. 45, M. L. Boissan, rue 
Combes, 5. — 10 h. 30, M. F. Ducot, allées 
de Tourny, Î4. 

St-Bruno : 7 h., Mlle A. Douchain. 43, rue 
Desbiey. — 8 h. 45, M. B. Lavergne, 163, rue 
d'Arès. — 10 h., Mme veuve Cheminade, 
salle d'attente. — 1 h. 30, M. R. Lassaïette, 
rue Joseph-de-Carayon-Latour, 74. 

Ste-Marie : 8 h., Mme J. Ramonet, 35, rue 
Bouthier. 

St-Pierre : 10 h., Mlle S. Costerousso, 46, rue 
Saint-Rémy. 

Ste-Eulalie : 10 h. 45. Mme veuve Cbaillado. 
rue Satnte-Eulalio, 48. 

Ste-Geneviêve : 1 h. 45, Mme Lavielle. rue de 
Sauternes, 40. 

S-t-Ferdiiiand : 1 ti. 45, M. B. Cruège. 6, rue 
de l'Arsenal. 

St-Rémy : 2 h., M. V. Boohéco, r. Pourman. 1*. 
Sacré-Cœur : 3 h. 45, Mme veuve Rezcau, rue 

Brulatour, Z, % . 
St-Nicolas i 4 h., M. l. Lanson, 170, cours de 

Toulouse. 
St-Séurlh : 4 h., Mme veTivt» B. Grillon, salle 

d'attente. 
Autres convois : 

9 heures : M. F.-C. ClaUzel, r. de St-Genès, 160. 
10 h. 45 : M. A. Bernard, hospice général. 
1 h. 15 : M. G. Béùiac, hospice des Enfants. 
2 heures : M. P. Sohrôder, cimetière protestant 
4 heures : M. Barsac, rue Ste-Geneviève, 26. 
5 h. 30 : M. J. d'Ardler, porte du Cimetière. 

rtrï Tïl MOVELTY.'»,rueS"-Uat!«erine 
UEUWIL* Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

R E Mm» veuve Du cas 
Sa M. Louis Duca: 

icasse, 
_..ls Ducasse 

(au front), M. et M>«« Fourteau et leur lllle, 
M. et Mme p. Pascual et leur fille, M«» Bertrande 
Ducasse, M. Jean Courtade. M. et Mm» Dazet. 
M. François Claverle (de Preignac), Mme veuve 
Cazalas, M. et Mme Léon Bizac prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Gaston DUCASSE, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le 2 mai, en l'église ce 
Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente île cette 
paroisse à neuf heures, où la levée de corps 
se fera à neuf heures trente. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE „?aUd»n..«cV 
reau, Biecny et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Henry LUINEAUD, 
qui auront lieu le mercredi 2 mai, en l'église 
saint-Bruno. 

Réunion, 248, rue Judaïque, à sept heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira a sept 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, itl.e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ;^ 
cade, M. K. Millon, rédacteur au journal «la 
France», et sa lille; M. et Mme Louis Millon, 
Mme veuve Poumarède, Mme veuve Maumey M 
et Mme Déréthé et leurs enfants, les familles 
Merlet et Lacrouts prient leurs amis et con-
naissances de leuc faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve GRILHON, 
née Blanche-Jeanne MILLOn, 

leur sœur, nièce, cousine et petite-cousine, qui 
auront lieu mardi 1er mai, à quatre heures, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à trois heures et demie à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ m
D%eL^Z 

Paris), Rey (de Lyon), Borrellès (de Paris) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe BERNARD, 
leur père et grand-père, qui auront lieu 
mardi 1er mai. 

On se réunira, à dix heures un quaat, à l'hos-
pice Pellegrin. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation, 

GONVOI FUNÈBRE Tctï 
Mme Georges Meynieu et leurs enfants, M"« 
Marguerite Voorhamme, les familles Bastlen-
Mourlane, Dagron, Chamaillé et Brun prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

MU< Suzanne COSTEROUSSE, 
leur sœur, belle-sœur, nièce, cousine et amie, 
qui auront lieu mardi 1er mai, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à neuf heures et demie, $ la 
maison mortuaire, rue SainMtoml, 46, d où le 
convoi funèbre partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE Son/V?. A
Mm.LT 

Taillandier, Mlu A. Lanson prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean LANSON, 
leur père, grand - père, qui auront lieu marou 
1er mai, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 170, à trois heures et demie, d'on 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, I3I.C Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ^erJe^dm&^n 
principal du service de l'artillerie, et Mme 
Michel; M. Pierre Michel, sous-lieutenant du 
génie, et Mme Michel ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la personne 
de leur fils et frère 

M, Francis-Marie MICHEL, 
sous-lieutenant au ldle d'Infanterie, 

mort au champ d'honneur le 16 avril 1917. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme G. Fleury-Concaret, M"e Marcelle 

Concaret, les familles J. Concaret, Prothet, veu-
ve Faure, docteur Caillibaud, D. Concaret, A. 
Concaret, L. Soussens, F. Boudlas, Pairau-
deau, Aka, G. Gasqueton et leurs enfants ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
de faire en la personne de 

M. Robert CONCARET, 
soidat au 155» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le U avril 1917, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, cousin, petit-cousin et ami, et 
les Informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme mercredi % mai, en l'église 
Sainte-Croix, à dix heures. 

Ils remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont envoyé des marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS M. et M»» Charles, 
entrepreneur, et leurs 

familles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
au service de 

André CHARLES, 
mort pour la France. 

Talence 
DISPARITON. •— Dimanche 29 avril, à midi, 

un vieillard de quatre-vingts ans a disparu. 
11 est. vêtu d'un complet foncé, casquette 
noire â visière de cuir. Il n'a pas toutes ses 
facultés mentales. •- Aviser la. famille, rue 
de la Fraternité, 12. Talence. 

VACCINATIONS. — Les séances de vaccina-
tions et de revaccinations auront lieu de neuf 
heures à onze heures du matin, à l'école ma-
ternelle, place de la Mairie le dernier Jeudi 
des mois depuis mal k novembre inclusive-
ment. 

Les deux première» séances auront Heu les 
3 et 31 mal. 

Gracli^rnan 
ETAT CIVIL du mol» d'avril. 
Naissances : Jean-André Tauzin, au Ohoul-

ney; Emillenne Plouvier, au .Penott; Marie-
Thérèse Brignard, au bourg. 

Mariage i Octave Berrler et Marie-Madeleine 
Bougu e«.. 

Décès : Marie Palllssom., veuve l'asqtilrr, 82 
ans, au château Doumey; Jean-VkMO? Mev-
nard, 89 ans, au boursr. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 30 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
La sécheresse persiste sur l'ouest du Conti-

nent. Ce matin, le temps est généralement beau 
et brumeux. 

La température reste sensiblement la même 
sur nos régions, sauf clans le Centre et l'Est, 
où elle a monté de 4 degrés environ. Le ther-
momètre marquait à sept heures : 8» à Brest, 
9 à Calais, à Paris à Nancy, à Cherbourg, t 
Nantes et au Mans, 14 à Clermont-F'errand, ù 
Perpignan et à Marseille, 16 â Besançon. 

En France, le temps va rester beau, brumeux 
et doux. 

— 4 
Observatoire de la Maison Larghl 

Le 30 avril 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30 avril. 

dspfcces ins- »sa- Le» 50 kilos (poids mort) 
_ i"qtu a» g te 3« qté Cztrlati 

Bœuts.... 301 294 137-142 132-137 127-132 10,1-145 
Vaches... 115 HO 120 125 115 120 110 115 90 130 
Veaux.... 102 100 175 180 170 175 1B5 170 150 185 
Moutons.. 825 697 210 215 205 210 200 205 150 220 

Agneaux amenés. 205: renvoi. »». Vendus de 
10 à 30 lr. la pièce. 

Ont été vendus : 4 bœuts, 9 vaches, pour 
Toulouse; 22 bœufs, 1 vache, pour Avignon et 
Marseille; 3 bœufs, 4 vaches, 7 taureaux, pour, 
Montauban; 6 bœufs, « vaches, pour Molssac. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OKNON 
Du 30 avril. 

ese 

Veauxiuu-
rissons., 

Génisses.. 

kanti Imita 

32 
16 

Prix par téta 

32 l™ q»é, 20 4 25'; Z', 15 aao 
18 11» qté, 30 à 35<; 2», 20 à 85 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, ÎO avril. 

B<?U/S',T Amenés, 8,105; invendus, 88. 1rs 
qualité, 3 fr. 20; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 8b. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 à 3 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 971; invendues, 113. Ire 
qualité, 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 3 fr, 30. 

Taureaux. — Amenés, 369; invendus, il. ire 
Sliali3i îr- 8e; 2e «"alité, 2 fr. 78; 3e qualité, 
S fr. 7a Prix extrêmes : de 2 fr. 52 a 2 fr. 96. 

Veaux. — Amenés, L271; Invendus, 180. Ire 
Qualité, 3 fr. 40: 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité. 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 8 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13,634. Ira 
qualité, 4 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. W; 3e qualité, 
S fr. »0. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 9a 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,598. Ire qua-
iu-é; 1 rI- 3Û= 2e qualité, 4 fr. 02; 3e qualité, 
3 fr. 72. Prix extrêmes : de 3 fr. 88 à 4 fr. 38. 

Marché très animé; la marchandise est abon-
dante, mais la vente est relativement facile à 
des prix quelque peu fléchissants. La baisse 
est surtout marquée sur les veaux, qui sont 
en recul de 18 à 24 centimes au kilo. Le gros 
bétail a perdu de 2 à 8 centimes, tandis que le» 
moutons et les porcs accusent uns déprécia-
tion de 4 centimes seulement. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle de» Marchandé et) 

„ ,, ^ Paris, 30 avril-
Huile d* lin, 23S lr. 

Heures 

Mtntma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Massima du tour 

Ther» Baro1 

11.5 
11.0 
22.5 
23.2 

762.5 
762.0 

Ciel 

Clair. 
Peunuag. 

Vents 

E.-S.-E. 
S.-li. 

BOURSE DE PARIS 
du 30 avril 1917 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation est facile; le maronê est cal-

me mais ferme, principalement sur les rentes 
françaises, le Boléo, l'Electro-Métallurgie et la 
flavraise péninsulaire, qui sont en hausse; 
l'Extérieure est lourde, et les Chemins espa-
gnols fermes; fonds russes soutenu». En ban-
que, affaires presque nulles. 

MARCHS OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 75 ; 3 %, 61 65; 

Obi. Ch. fer Etat, 392 75; Afrique Occid. fran-
çaise, 355; Tunis 1892, 321 50; Maroc 1914, 432; 
Chine 1895 92 50; 1908, 404 50; 1913, 434; Congo 
Lots, 65 25; Egypte unifiée, 92 95; privilégiée, 
76 15; Espagne, 102 20; Hellénique 1S81, 305; Ja-
pon 1907, 101; Maroc 1904 , 485; 1910, 465; Russie 
1889, 59 50; consoiid., Ire et 2e séri., 64 50; 1896, 
50 85; 1906, 80; 1909, 68 50; Serbie 1902, 402; 
Suisse 1890, 70 50; Dette ottomane unifiée, 62 75. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie. 3,015; Banque de Paris, 1,010; 
Compagnie algérienne, 1,220; Comptoir d'Es-
compte, 799; Crédit Lyonnais, 1,175; Crédit mo-
bilier, 343 50; Banque de l'Union parisienne, 
641; Banque nationale du Mexique, 343; Ban-
que russo-asiatique, 7201 Foncier égyptien, 660. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 785; Paris-
Lyon-Méditerranée, 1,005; Midi, 919; Jouiss., 421; 
Nord, 1,300; Ouest, 705; jouiss., 339; Andalous, 
417 50; Nord de l'Espagne, 419; Saragosse, 422. 

Valeurs diverses (Actions). — Comp. des Mé 
taux, 1.065; Cie générale transat., action ordi-
naire, 325; Dooks de Marseille, 430; Messag. 
rnarit., act. ordln., 189; act. priorité, 191; Sels 
Gemmes, 280; Suez (canal maritime), 4,330; act. 
de jouiss., 3,425; Société civile Suez, 2,850; Pa 
nama (oblig. et bons à lots). 112; Procédés 
Thomson-Touston, 726; Aciéries de France, 
850; Chargeurs Réunis, Cie française, 1,595; 
part, 950; Cie du Boléo, 1,050; Compt. et mal 
d'usines à siaz. .1,469; Dynamite centrale, 83i>, 
Edison (Cie Continentale), 525; Tréfileries du 
Havre, 229; Nickel, 1,426; Penarroya (Soc. nvl 
nière et métal.), 2,120; Say ordinaire, 471; 
Briansk, actions ordinaires, 405; privilégiées, 
395; Provodnik, 370; Makewka. 215. 

Obligations française» (Villes). — Paris 1865, 
625 50; 1871, 357; 1875, 492; 1S76, 491; 1892, 249; 1894-
96, 251 50; 1898, 303; 1901, 310; 1905, 315 25 ; 3 % 
1910, 271: 1912. 221 75. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 432; 1880, 
454 75; 1891, 300; 1892, 330; 1899 , 327 50; 1906, 355; 
1912, 193; 1917 (libérée), '316; 1917 (non libérée), 
296; Foncières 1879, 465; 1883, 318; 1995, 326 50; 1895 
343; 1903 . 370; 1909, 195; 3 M 1913, 389; 4 % 1913, 
4L8; 1917 (libérée). 315; 1917 (non libérée). 296. 

Bons à lots. — Bons à lots 1887, 59; 1888, 67. 
Chemins de Fer. — Ardennes, 374; Est, 4 *, 

400; 3 %, 335; nouv., 330 50: Midi, 3 %, 331 50; 
nouv.. 327; 2 w %, 322; Nord, 4 %, 408 ; 3 %, 343; 
nouv 336; 2 14 % 303; Orléans, 4 %. 396; 3 %, 
343; 1884, 330 50 ; 2 >

A
 %, 314; Ouest, 3 %, 347; 

nouv., 333; Paris-Lyon-Médlterranée, 4 %, 408; 
fusion, 323; nouv., 320; 2 V4 %, 299 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 495; Banque hypothécaire de France, 507; 
1881, 352; Cie générale des eaux, 342; Gaz (Cie 
centrale du), 397; Suez (Ire série), 410; 2e sé-
rie, 370; 3e série, 368. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies. 2e hypoth., 360, Nord• Espagne, ire 
hypoth., 394 ; 2e hypoth., 362 ; 3e hypoth., 365 50; 
Lombardes anc, 159; Saragosse Ire hypoth 
345; 2e hypoth., 339 50; 3e hypoth., 335; Riazan 
Ouralsk, 335: Altaï, 340; Central Pacific, 426 50; 
Nevy-York, New-Hawen, 457 50; Chicago, 483 50. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 a %. 
380; 4 %. 444 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,655. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 18 à 27 ig; Espagne, 6 21 y, k 6 27 

IA; Hollande, 2 31 V4 à 2 35 «,; Italie, 80 à 82; 
New-York, 5 67 vi k 5 72 u; Portugal, 345 à 365; 
Pétrograd, 1 60 à 1 65; Suisse, 110 à 112; Dane-
mark, 162 à M>6; Suède, 169 1,4 à 173 u; Norvège 
167 à 171; Canada, 566 >à à 571 ti. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 35; Barcelone, 80 30; Lis-

bonne, 850; Buenos-Ayres (or), 40 9/16; Rio-de-
Janelro, 12 14; Valparalso, 10 31/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 avril 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 35. — 5 % au 
porteur, 88 45. — Obligations de la Ville de 
Paris 1871, 358; dito 187a, 492; dite îmx sw ou; 
dito 1899-Métropolitaln, 288. — Obligations fon-
cières 1879, 465; dito foncières 1883, 319; dito 
communales 1892, 328; dito foncières 1895, 314. 
— Est, actions de 500 fr., 789. — Midi, actions 
de 500 fr., 919; dito obligations 3 % anciennes, 

fl 330. — Nord, actions de 500 fr. 1,310. - Orléans, 
j actions de 500 fr., 1,090; dito obligations 2 w %, 
' 314. — Ouest, actions de 500 fr., 700. — Nord-Sud 
• 115. — Argentine 1886, 512. — Chine 4 % or 1895, 

92 50. — Espagne 4 % extérieure : c. 240, 103 20; 
dito 0. 480, 102 55. — Port-igal 3 % 3e série, 
61 20. — Russie 5 % 1906 79 50. — Banque otto-
mane, 421. — Nord de l'Espagne, 415. — Lom-
bardes nouvelles, 159. — Saragosse, 422. — Su-
crerie Egypte privilégiée, 105 50. — Tramways 
électriques et Omnibus ds Bordeaux, 195. 

Ménageons nos R 
A tous les âges, l'homme est aussi 

gue de ses forces. A peine au sortir■ , 
tance, il s abandonne inconsidérémer 
instincts. Plus tard, dévoré par l'a 
ou entraîné dans le courant de la vie 1 
se, il se surmène encore outre mesure FI 
quand arrive le déclin, 11 n'écoute pas 10^ 
curs l'avertissement à la modération t 
ut donne l'approche de la vieillesse. Il S 
^«i^P?"86/ seS- forceIet 11 « a NëS, tôt dissipe les dernières réserves 

Si nous voulns tenir jusqu'à un âge avan-
eé, ne soyons pas prodigues de notre santi 
et de notre activité. Ménageons, reoonsti' 
tuons nos réserves. 

On reconstitue ses réserves par un 1udi< 
cieux entretien du sang et des nerfs dans 
lesquels l'organisme puise ses forces et sa 
résistance. Le meilleur entretien du sang 
et du système nerveux consiste à prend™ 
périodiquement quelques boites de Pilule* 
Pink que l'on peut se procurer dans n'im-
porte quelle pharmacie au prix de 3 fr. 5(1 
la boite. Ces pilules ont, en effet, une in-
fluence particulièrement bienfaisante sur la 
sang dont elles augmentent la teneur on 
globules rouges et sur le? nerfs qu'elles to-
nifient énergiquement. Avoir un sang ri-
che et des nerfs bien trempés, «'est là tou» 
le secret de la santé. 

C Contre l'Asthme 
FOUORE D'ÂBYSSKNIE 
aEXiBÂRD 

[ Efficacité certaine. 
/ f . Soulagement Immédiat. 
a8,Hne deHlcheîiea,PaTia.T'^a*». 

ÏOMlamtBti, Prsstttn», tnaa, 
6U£R[S0N SURE HTI. 

D1TP SOURIS. IWUL 0TS| nu là TAUPES 
Punaises,Cafard»,ta , 
sont flétriitts lnfalll!Dieiii8iitl 
Ecrire G. RICIi- OTEK,| 

à Lisiem (Calvados). 

DÏPÛSITlIRtS acc3^ 

Déjeuner du matin eu Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration, 61, rue Saint-Didier, Paris. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 

», _, . Bordeaux, 29 avril. 
^i7?i "?* ?,1rnie.r numéro, notre confrère spé-
cial la Feuille mnicole de la Gironde signais 
les ventes suivantes et les nouvelles transml-
ses par son correspondant : 

t«H
B?Sd

t
elais^~ La ^gétation de la vigne e 

Smr,I2r
t
peu de Pr°Srès: cela s'explique par 1° 

rteîrP.f.f^6 qul a encore ré»né durant ce£ derniers jours, avec vents de nord-nord-est, 
^îfSÎT0.1^?'-*?1^ P

res
1"e chaque matin. * 

»On se plaint, dans quelques contrées de 
l'invasion des chenilles, qui attaquent le bour-
geon au moment où il s entr'ouvre 

« Aussi loin qu'on puisse remonter dans les 
souvenirs et aussi en consultant les documents 
r»?!lS

H
TIQ

H
U6S

'
 y ? plus d'un siècle que pare" 

retard dans la végétation ne s'était produit 
™«

S
nn

n y ,a. pa/ lieu de désespérer car U vi-
^M?»n

P2urr^U réParer le retard et, ajoutons q
C

nHKr„liE
H

DES ffelée? Printanières, qui sont su" 
cepttbles de se produire, il est avantageux que 
la pousse soit tardive. 8 ^ B 

» Il n'en va pas de même pour les autrp* 
C.r rtVrfS,= CeII<;S des prairies et des fourrages artificiels, entre autres s 

«Les achats de vins, au vignoble, sont cal-
mes. Dans nombre de récrions il v rpstp rv»„ 4 
vendre. Prix soutenus. y peu s 

» Nous avons pu noter les ventes cl-après 
(sous réserves) 1 v J 

• Vins rouges 1914. - Château Poujeaux, 
bourgeois supérieur, Moulls (solde) 
TI}?3 c

t
latea,) Vernous, bourgeois, Saint-

Trélody, Lecomte Prom, Lesparre, 800 fr le 
tonneau nu demi récolte, et logé demt-récolte: 
divers chais paysan* et artisans du Bas-Médoc 
entre autres : Lambert, à Civrac; Dupuy 4 
Valeyrac; Chapuls, à Valeyrac, 70d fr le ton-
logé'1' nU'' ers autres à 825 fr. le tonneau, 

» Les vins de 1916, du château Beaucaillou 
2e cru classé, Saint-Julien, ont été payés 14M 
fr. le tonneau. 1 

HERAULT 

Notre correspondant de Bêzlers Wéziers. — 
nous écrit : 

«Marché des plus animés; i! s'y est trait, 
beaucoup d'affaires avec des prix ën hausse 

» On a payé de 70 a 75 fr l'hecto. nu, pris â 
la propriété. Les sur-souches ont donné lieu 
également à de nombreuses transactions; ot 
a pratiqué les prix de 46 à 50 fr » 

ï.a Chambre de commerce de Bézlers noui 
communique la cote officielle des vins et dos 
alcools : 

Alcool 
Trois-six de marc, 86 degrés, 350 fr. 
Trois-six de vin, 86 degrés, 480 fr. 
Eau-de-vie de vin de Béziers, 62 degrés. 29J 

francs. 
L'hectolitre nu, pris ch«z le bouilleur, tou» 

frais en sus. 
Vins rouges, de 67 fr. à 71 fr., salon degré, 

qualité et conditions. 
Vins rosés, de 70 fr. à 74 fr. 
Vins blancs, de 74 fr. a 73 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez ïe bouilleur, tou» 

frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'Industrie 

Les cours sont tenus fermes à 880 fr. pouf 
emplois privilégiés l'hectolitre logé, les 9» 
degrés, droits de douane, acquittés. 

Rhums 

Rhum Martinique. — Il faut voir les prix d< 
410 à 415 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Le cours est de 400 fr. 
l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — La marchandise manque 

,*-^XZ~~*r
 Le m™t™r; lïl.GOUNOUILHOU 

iSj^S^Lj Le Gérant G. BOUCHON 

l Rue Guiraude, U. Bordeauj 

SYPHILISeiVOIES URIN AIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DO SUD-OUEST, 23,cours île riutendance.Borueaux 

Même Maison à LYON, 17, rue âe la République. 

Hïî AUTRICHIENNE!^^ ot antres TITRES ot COUPONS 
„ Après la guerre U aerû trop tard 

pour'vendre Renseignements gratuit» Srgent Aet ratait» 
affitte. 7. Paris. 

«KANUE USINE PROVINCE em-
U bauche ouvriers tourneurs, 
Ciustours. fraiseurs, rectiueurs, 
înonteurs tous précision, dessi-
nateurs, etc. pour moteur. Faire 
r°ÎL, et références Henri Sche-
SnVder 19. rue Palluat-Besset, à 
fjtEtie'nne, qui enverra condit". 

"SCIENCES PSYCHIQUES» 
Hypnotisme, Suggestion, Têlé-
nathio, Influence personnelle. 
Pour apprendre ces sciences cu-
rieuses qui permettent d'accom-
plir des prodiges, demandez No-
tice a M. L. i.aconche. 1)3, rue 
du Chêne-Rond, à tiondy (Seine). 

SAVONS fie MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 ls., 62 fr. 50; de 100 k., 123 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-St-Just. 

Camionnaga — Vsstea Entrepôts — Transit 

SEIGNOURET Frères ̂ ^^X^ 
to MOBILIERS anciens et modernes, OBJETS "'ART 
et (oui objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, t4, Cd'Albret. Bordeaux 

( totendance ) TRIANON-THÉATRE 
Dernières de /

(
 p llî Ipl | A fanée par une troupe 

la jolie Revue * Ivl • «r J
e
 premier ordre. 

Jeudi et dimanche, matinée à 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 

Prochainement LOUTE, vaudeville. 
Location sans trais «le î à S heures. — Carnets d'Abonnement. 

STÉNODACTYLOGRAPHIE 
Langues étrang. Prépar. spéc. 
aux admln. publ. (par profes-
sionnel 15 ans pratique). Plac. 
assuré. Facil. paiement. Inter-
Offlce. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

AU DEMANDE un garçon ou 
UI1 une femme pour les courses. 
C» de l'Intendance, 27, magasin. 

AUTOBUS 10 places, 2 cyl., 12 ch., 
part, état, à vendre 2,800 fr. 

Ecrire DELTA, Ag. Havas, Bdx. 

A u Maison 11 p., V» ge«. Rapp. 1,600, pi 23,000. 
s. bd, jard., 

.,»J0, p* 23,000. 
Autre mais., 15 p., pr. fci-Seguey, 
Rap. 1,800, p« 24,000. Prix divers; 
4 échop., état n', p. b<i, cave, jard. 
eau, g. 21, r. Durieu-Maisonneuve 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

ADJUDICATION 
Jeudi Kl mai 1917, à 14 heures, 

à l'hôtel de la Préfecture de 
Bordeaux, il sera procédé à 
l'adjudication, sur soumission 
cachetée, des cartons et vieux 
papiers a provenir des emballa-
ges de fournitures reçues par 
la Manufacture des Tabacs de 
Bordeaux pendant les années 
1917, 1918 et 1919. 

Pour plus amples renseigne-
ments, consulter l'affiche. 

Le receveur des domaines, 
BONNAL. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS 0Ê0ÈS 
Mercredi 2 mai, à une heure s 

Chambre à coucher avec lit de 
milieu, salle à manger Henri II 
chêne, armoires, buffets, glaces, 
tables, sièges, pendules, baignoi-
re, cuisinière, machine à coudre, 
bascule, harnais, bicyclette, vais-
selle, verrerie, vestiaire d'hom-
me, etc Cheval 2 ans V6, 1 m. 45. 

M" DSJVÂL c^n^-^-
TRANSPORTS EN VILLE 

A<;ENCE EN DOUANE 
Les établissements J. TAJAN-

LARRIEU et C«, 1, 3, 5, 7. cours 
du Pavé - des - Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: Impor-
tation, exportation, consiijua-
tlon, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42 3fi et 11-80 

La O des CHARGEURS ÙEU-
NIS,-services de la Ci» Sud-Atlan-
tiqui, consignataire du vapeur 
«X... », en provenance de La Pla-
ta. du Brésil et du Sénégal, in-
forme les réceptionnaires des 
marchandises eu porteurs de 
connaissements que ce vapeur 
est à quai A Bordeaux. 

Les marchandises qui leur sont 
destinées sont dès maintenant à 
leur disposition sur quai, et Ils 
sont invités ù procéder à leur 
enlèvement immédiat afin d'évi-
ter la nomination d'un séquestre. 

OR.PLATINE, ïlesi DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprlt-fles-Lols (côté Gd-Tùéatre) 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
place aux emplois de compta-
bles, sténo-dactylos, etc..., qui 
vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET - UUFKEHEAU, 67 cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

0«rterap81l!tîJiei on lî forças 
à O' 50 l'une. Résultat »ûr. 

g.. Brochure et l- leçon C 73 
SOCIÉTÉ STÉHOSRAPHirjUE 

Ce B0RDEJUX.15.me Prévolé 

âvaace, Achat, Vente 
Titres fi mm 

payés â présentation, — JEAN, 
08, r Eglise St Seurin, Bordeaux 

ageo 
Energique -antiseptique ? urinaire pour les soins intimes de îa femme 

Guérit vite 
et radicalement 

' Supprime 
les douleurs de 

la miction 

Evite toute . 
j complication 

Noyau* des Globules Qonocoques 
Glpbuica biartos blancs 
Coulis de pus vue au microscope 

Communication A 
l'Académie de Médecin» 
"i du S décembra ibiS 

VOPINION MÉDICALE : 
'« II suffit donc pour seul et unique traitement par la 

iiouvelle méthode, de. prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète goémon, de 15 à 20 capsules de PagéoJ 
dans les 24 heures : quantités qui s'abaissent des deux 
tiers dans les élat9.chroniques. Les résultats ne se tont pas 
attendre, Ils sont tels que, vraiment, il serait bien difficile 
de> vou'oir exiger davantage, et qu'il paraît tout à tait tm> 

vjjoasdiUo do pouvoir véritablement foire mieux. » 
Ty HENRT LABOIWE, 

Ancien interne dea hôpitaux de Paits, 
licencié ès-Sclences. Médecin «péelaUtte 

Elai!. Châtelain, 2, rue Valenclennes, et toutes Phies. g) 
La I '2boite; IrancoStr. 60; lagrande boite, franco 11 îr. 

OSE 
Excellent produit 

non toxique dé-
congestion-

nant, nnti-
leucorrh ti-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant. 

. Odeur 
très agréa-

Lie. Usage 
continu très 

économique. 
Assure un 

bien-être réel 

Sauvée grâce à la GYRALDOSE 

L'OPINION MÉDICALE: 
• En résumé, nos conclusions, basées sor les nombreuses obse> 

vallons qu'il nous a été permis de taire avec la Gyraldose, font que 
nous conseiUons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulv&ire, 
l'urétrite, la métrito, la salpingite Dans ces cas, le médecin devra so 
rappeler de l'adage bien connu i • La santé générale de la femme est 
faite de son. hygiène intime. -

* D" HENRI FUJAT, 
V «■ «oteacca 4» rTJ»t««nll4 d» Ljroit. Chef do Llborstolr» de* Bospi*» 0*0» 

^ UfwUw èn Burfas Municipal d'HjzttrM, d» Vu*,. 

Toutes pharmicies et Etablissements Châtelain. 2. rue de Valenclennes, 
Paris. La boite franco, 4 fr. 50, la double boite, 6 francs.'_ 

C AFE-BilASSEIUE-BAn AMEItl-
CAIN, faisant actuellement 

500 f. recettes par jour et 1,000 f. 
en temps normal, est à céder, 
SUITE DECES, avec 60.000 fr. 
petit loyer, long bail. — AltCOS, 
79, rue Lafayette, 79, a PARIS; 

J eune Fille sténo-dactylo, aide-
compt., cour. trav. bur., jolie 

écriture, demande emploi. Ecri-
re EDITH, Ag. Havas, Bordeaux 

vos maux dlTril* Ji/fnl" les 
Bupsptiscs du D' Dufojrovx.S, Squaro 
Messine, Paris,2lr. la boite. Le Docteur 
Dupeyroux consulte gratrilement par 
correspondance et envoio graUs un 
quesUonnaire à remplir et ses brochures 
iocumtntaircs c*"0'30, prix it l'iftiitUi*. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Intor-Offlce, 52, aL Tourny, t.l)-6l 

On',h,V|W NOUVEAU Ofl l'a OU oii '17, r. Pcyronnet OU " 
VimCOLE NOUVELLE 

PI n D T *s Normandie pur jus U IL) I1C extra. 40 fr. l'hecto. 

3E="Sa.ot«oS3r«.i3lxio 
Cartes postales soijjnées 

FLOHIAN, U, r. Dauphlne, Bx. 

ACHETE b»» frontlgnan 40 cent. 
«Bord1 authentiques». Bourg. 

"TEINTURE ET NETTOVAGtf 
Usine LATASTE 

Les Poilus bordelais du 87» ar-
tillerie lourde, 62» batterie, 

chambre 100, à Tarbes, deman-
dent un ballon d'association. 

J'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Oatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Achète balladeuse de 7 bw. Le-
rteousseau, 9, r. Causserouge, Bx 

SUIS ACHETEUR RENAULT. 
» HP, 2 cylindres, 1911, 12 13 

r'i-nn ££r4reavec détails
 et

 prix : 
bEORGEs, 31, r. Guersant, Paris 

R ELIGIEUSE donne secret pour 
guérir hémorroïdes, plaies va-

riqueuses. Maison Bnrot. Nantes 

Mariage. Employé d'adm., 36 a, 
app. 2,200, aura 1,800 rev., dés. 

un» av.jno fuie ou vovil.ou camp. 
ay.dot,com.ouslt.av.EcDefai,Hav« 

MACI1INES a écrire, 
- marq. connues, visi-

bles, à céder petit prix. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-6. 

Jeune flllo, sténo - dactylo, de-
mande emploi. M»« Broustia, 9, 
rue du Temps-Passé, 9, Bordx. 

A IITfl 12 HP, Motobloc, à ven-
nil I U dre. S'adresser Garage 
Apprato. rue Montpensier, Pau. 

 . c— . 
Perdu la somme de 27 fr. Prière 
rapporter rue Kléber, 133. Réc, 

DRAGEES BLOT 
Ciaérleott prompte, radicale, discrètes ot a y pétrit le 

tans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <i francs iraneo — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie aiaOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôls h Bordeaux : P»" Bousquet, x, r. Ste-Cntherine; P»>« St-Proiel, 93, r-
Ste-Catherine. Pbi» Arbei. 1:4 place Aquitaine; Pli" Fosse, cours d'Alsace: 
Lorraine, 70. el |i» les b" P»1" de In réftion. ABochelort: Ollivier. Dro-
Buerie coloniale, r. de l'Arsenal; A Agen: Ph"Brunat Rouquel; à Bayonne 
Ph"1 Demollon; à Bergerac: Ph1' Progrès; à Tarbes:Ph'!' F.Abadie,Servat 

SYPHILIS eUEMSON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTAS SAIWT-MARC auTAYOYA. 
smélloratlon immédiate des accidents tertiaires: Ataxie. Rhumatismes. Ulcères, 
Eczéma. Paralysie. Gommes, Plaques. Boutons. Chute Je Chevelue, Métrite 
Ecoulements, he Une. 1 O fr. Discrétion. Ecr.i Grd'Pharmacio HyjiènlTue, 2«.ru« 
Etienne-Marcel. Pari». DÉPÔT » BoRnHUl* : rh^ Bouaeraet S. r.Sainto-Cathorin» 

A U Propriété Mérlgnae, m»» 
■« de maître, log. paysan, 

j»,vignes,etc. Adr.21,r.Montbazon. 
CHAUFFEUR breveté débutant, 

libre, dem. pl. ville ou cam-
pagne. B. V. 18, allées Damour. 

DIABÈTE 
m Failli4*^1L 

La Bouteille l 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 
Notice et Renseignements : R. FOUGA, i LabouheTre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux: Ph"" BOUSQUET ; G" Ph'" St-PROJET 

" 'é CARRÊHE, Cur» * Rloux-Hcrtin (Ch") atteste 
- qu'il a été oiiéri rspldement et radicalement des 

par la Romondme.préparéo psr M.JOUBERT, ph"i Angoulèma J 
Prix: 4'60r,8t, rpar poste, -notice et Renselg" gratis. 

WfOt i ïtfdesBX : PU" Bousquet, Ph'« du Centre, Ph'« François, Gi> Ph" S'.rrojfc<i, 

~VoïesTori natres ̂SSiis 
contrôlée pat l'analyse en sang. Clinique WftSSER'flftNM, 
28> rl]e Vital-Caries, .lORDEAUX. - Traitement ert 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements» 
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